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A tous nos Confrères de France et de l'Etranger 

Messieurs, 

Xous vous offrons aujourd'hui le premier numéro de la 
« RevKP biblioç/iriphiqiip i/ilernationakde VÉdiicalion des Sourds- 
Jlfiiefs, » il laquelle nous vous prions de faire bon accueil, vous 
demandant de vouloir bien lui aecorder votre précieux con- 
cours. 

JiCS divers congres internationaux et nationaux n'ont pas eu 
seulement pour résultat l'unité de méthode, mais ont encore 
établi entre les professeurs de sourds-muets des liens de sym- 
pathie qui. nous en sommes persuadés, ne feront que se resser- 
rer par la suite. 

Xous voudrions que ce journal soit, pour les travaux qui se 
produisent sur notre enseignement, ce que les congrès ont été 
pour les personnes. 

Aussi, en publiant cette « Revue, » ne prétendons-nous pas 
faire oeuvre personnelle. Notre but, plus modeste, est de mon- 
trer à tous, les travaux de chacun, et fiiire profiter chacun des 
lumières de tous. 

L'utilité d'un travail, comme celui que nous entreprenons, a 
été reconnue depuis longtemps. 

l^es circulaires de l'Institution de Paris à toutes les institu- 
tions de sourds-muets de l'Europe et de l'Amérique commen- 
cées en ] 827, par Degérando, furent rédigées dans ce sens. 

En 1842, MjM. Gujot publièrent leur « Liste littéraire pUth- 
cophe, 1) où se trouvent les titres de tous les ouvrages parus 
sur l'enseignement des sourds-muets jusqu'à cette époque. 

Un digne continuateur de Guyot, M. le docteur Alings, 
nous donnait, en 1883, le catalogue de la magnifique biblio- 
thèque de son institution. 

La même année, l'École de Paris publiait également la pre- 
mière partie de son catalogue, comprenant la liste des ouvrages 
français parus sur cette matière spéciale. 

Indiquer tous les ouvrages sur l'enseignement dos s.tunls- 
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muets au moment de leur apparition, signaler les travaux des 
instituteurs de tous les pays, en analyser le plus grand nom- 
bre, les recommander ainsi à l'attention de tous; tel est le plan 
que nous nous sommes trace. 

Plusieurs de nos confrères nous ont souvent parlé des diffi- 
cultés qu'ils éprouvaient à se procurer les ouvrages de leurs de- 
vanciers : il y avait donc encore une lacune à combler de ce 
côté. 

Aussi la Bévue comprendrar-t-elle- deux parties . 

Les quatre pages servant de couverture seront réservées à la 
première, dont MM . Ritti frères ont bien voulu se charger. 

Nos confrères y trouveront la liste des livres anciens en vente 
dans cette libriairie; ils pourront demander, par la voie du jour- 
nal, les ouvrages qu'ils voudtaient se procurer et offrir à leurs 
confrères ceux qu'ils désireraient mettre à leur disposition. 

Cette partie du journal renfermera également le catalogue 
des publications que les auteurs auront mis en dépôt dans cette 
librairie. 

Dans la seconde, nous publierons la liste des livres, brochu- 
res, articles de journaux qui paraîtront dans les diverses païÇies 
du monde sur notre enseignement spécial et les analyses des 
principaux ouvrages. 

Nous espérons ainsi, par cet ensemble de renseignements,, 
être agréable à tous. 

Un point de départ nous était nécessaire, il nous a été fourni 
pour la langue française par le catalogue de la Bibliothèque de 
l'Institution de Paris et pour les langues étrangères par le sa- 
vant travail de M. le docteur Alings . Ces deux recueils ont été 
publiés en 1883 au moment où se tenait le troisième congrès 
international de Bruxelles. 

Nous comptons sur votre obligeaace. Messieurs et chers 
Confrères, pour nous envoyer vos travftnx et nous signaler ceux 
qui paraîtraient dans vos divers pays. 

En apportant notre pierre à l'œuvre commune, notre mo- 
deste ambition ne va pas au delà qu.- de i'aiie œuvre utile à 
tous. Puissions-nous réussir et contribuer ainsi, jiour notre fai- 
ble part, â l'amélioration du sort des sourds-muets. 

A. Bélanger. 
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OUVRAGES EN LANGUE FRANÇAISE 

D' Peyron et Bélanger. — Catalogue de la bibliothèque de 
l'Institution nationale des sourds-muets de Paris. Première 
partie ; in-8, viii et 66 pages, Paris, G. Pelluard, 1883. 

Compte-rendu de la séance de distribution des prix, Institu- 
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In-8, 40 pages, Paris G. Pelluard, 1883. 
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international de Bruxelles pour l'amélioration du sort des 
sourds-muets. Comité central d'organisation et d'études. 
In-8, 48 pages, Bruxelles, F. Hayez, 1883. 

Léon Van Schelle. — Résumé analytique des travaux du troi- 
sième Congrès international, pour l'amélioration du sort des 
pourds-muets tenu à Bruxelles du 13 au 18 août 1883. Pré- 
cédé d'un aperçu sur l'origine des congrès internationaux 
pom- l'amélioration du sort des sourds-muets et des résolu- 
tions prises par les congrès de Paris et de Milan. In-8, 42 
pages, Bruxelles, Hayez 1883. 

Ernest La Rochelle. — Le ministère de l'Intérieur et l'édu- 
cation des sourds-muets. In-8, 24 pages, Paris Saint- Jorre, 
1883. 

Troisième congrès international pour l'amélioration du sort 
des sourds -muets, tenu à Bruxelles du 13 au 18 août ,1883. 
In -8. 328 pages.Bruxelles. Hayez. 1883. 

L. Jullian. — Orthophonie. Méthode naturelle ou physiologique 
de lectnre.écriture et d'orthographe, premier hvret'à l'usage, 
des élèves et des maîtres. In-8, 27 pages, Montpellier. 
Lépine 1883. 

M. Magnat . — La terre et l'eau. Notions géographiques. In-8, 
V et 67 pages. Paris. Ract et Falquet 1883. 



Distribution des prix. — Iiïstitution nationale des sourdes- 
muettes de Bordeaux. l^n-S, 31 pages. Bordeaux, Adrien 
Boussin 1883. 

Société pour l'instruction et la protection des sourds-muets par 
l'enseignement simultané des sourds-muets et des en'endants- 
parlants fondée en 1866, par Augustin Grosselin, 16""^ assem- 
blée générale tenue le 6 mai 1883. In-8, 32 pages. Paris, 
A. Picard 1883. 

Société d'appui fraternel des sourds-muets de France. Statuts 
in-8, 15 pages. Paris Lefebvre fils 1883. 

Société d'assistance et de patronage pour les sourds-muets 
pauvres du département du Rhône et des départements voi- 
sins. Statuts in-8, 7 pages. Lyon, Lavaissière 1883. 

François Gueury et E. Grégoire. — Le sourd-muet. Volume 
illustré d'une planche. Bibliothèque Gillon. Verviers, in-8, 
120 pages. 

D. Hirsch. — Le troisième congrès international pour l'amé- 
lioration du sort des sourds-muets, tenu à Bruxelles, considéré 
en rapport avec l'Institution des sourds-muets à Rotterdam. 
In-8, 32 pages. Rotterdam, Van Meurs et Stufkens, 1884. 

G, Leguay, H. Rousseau et 0. Claveau. — Rapport sur les 
travaux du congrès de Bruxelles pour l'amélioration du sort 
des sourds-muets et sur les institutions de sourds-muets de la 
Belgique et de la Hollande, présenté à M. Waldeck-Rous- 
seau, ministre de l'intérieur. Tn-8. 16 pages. Paris, imprimerie 
du Journal officiel, 1884. 

Marins Dupont. — La lecture "sur les lèvres, palliatif de la sur- 
dité. In-8, 16 pages. Paris, Victor Goupil et Jourdan. 1884. 

V.-G. Chambellan. — De l'importance incontestable du lan- 
gage mimique dans l'enseignement des sourds-muets de nais- 
sance. In-8, 19*pages. Paris, auteur 1884. 

Compte-rendu de la séance de distribution des prix. Institu- 
tion nationale de Paris, 1*' août 1884. In-8, 46 pages. Paris, 
Pellaard,1884. 

Distribution des prix et documents divers. In-8, 54 pages. 
Paris, Pelluard, 1884. 

E. La Rochelle. — Réponse à M. Claveau, à propos de son 
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rapport au ministre de l'intérieur. In-8, 27 pages. Paris, 
Saint-Jorre, 1884. 

A. Dubranle. — Suppléance de l'ouïe chez les sourds par la 
lecture sur les lèvres. In-8, 34 pages. Paris. Masson 1884. 

L. Jullian. — Conférence sur l'enseignement de la lecture et 
la coiTection des vices de prononciation, d'après la méthode 
naturelle, In-8, 24 pages, Montpellier, Lépine, 1884. 

Compte-rendu du banquet du 25 novembre 1883, à l'occasion 
du 171'°^ anniversaire de là naissance de l'Abbé de l'Épée. 
Résumé des travaux de la société universelle. In-8, 16 pages. 
Paris, Société de Typographie, 1884. 

Chanoine Bourse. — Institut des soiirds-muets et des jeunes 
aveugles de Saint-Médard-lès-Soissons. Distribution des prix 
présidée par Sa Grandeur Mgi' Thibaudier. Discours. In-8. 
14 pages. Soissons, A. Michaux, 1 884. 

De Meyer. -- Les organes de la parole et leur emploi pour la 
formation des sons du langage, traduit de l'allemand et pré- 
cédé d'une introduction sur l'enseignement de la parole aux 
sourds-muets, par 0. Claveau. In-8, xxiv et 248 pages. 
Paris, Félix Alcan, 1885. 

Marins Dupont. — L'Institution nationale au congrès de 
Paris (septembre 1884). In-8. 40 pages. Paris, Pelluard 1885. 

Kilian . — Historique de l'enseignement des sourds-muets en 
Allemagne. Conférences faites à l'Institution nationale des 
sourds-muets de Paris, recueillies par M. Marins Dupont pro- 
fessem- à l'Institution nationale. In-8, 28 pages, Paris, 
Pelluard, 1885. 

Félix Hément. — Sur la transmission des caractères et des 
aptitudes à propos de quelques observations faites chez les 
sourds-muets. Extrait du compte-rendu de l'Académie des 
sciences Morales et politiques (Institut de France) par 
Ch. Vergé, sous la direction de M . le secrétaire perpétuel de 
l'Académie. In-8, 8 pages. Orléans, Paul Girardot, 1885. 

Félix Hément. -^ Rapport à M. le ministre de l'instruction 
publique et des beaux-arj;s sur le congrès international tenu à 
Bruxelles du 13 au 20 août 1883, pour l'amélioration du sort 
des sourds -muets. In-8, 16 pages. Paris, G^authier-Villars, 
1885. 



Victor Bart. — Documents historiques sur Versailles. Notice 
sur la statue de l'Abbé de l'Épée (page^â à 16). In-8, 32. 
pages., Versailles, Cerf et fils^ 1885. 

M. . . £. . . (frère) de la Congrégation des frères de Saint-Ga- 
briel. — Méthode d'articulation et de lecture sur les lèvres 
à l'usage des institutions de sourds-muets. Livre du maître 
In-8, XVI et 103 pages, Saint-Lanrent-sur-Sèvre. Procure 
générale des frères de Saint-G-abriel, 1885. 

M . . . B . . . (frère) . — Méthode d'articulation et de lecture 
sur les lèvres à l'usage. . . etc. Livre de l'élève. I. Démutisa- 
tion. In- 8 77 pages... Saint-Laurent-sur-Sèvre. Procure 
généi'ale des frères de Saint-Gabriel. 1885. 

M... B... (frère)." — Méthode d'articulation. . . etc. Livre 
de l'élève, ii, clé de la lecture. In-8, ii et 64 pages. Saint- 
Laurent-sur-Sèvre. 1885. 

L. Pustienne. — Petits récits d'Histoire de France, à l'usage 
des élèves de l'Institution nationale des sourdes-muettes de 
Bordeaux, Première partie. Depuis les temps anciens jusqu'en 
1461. In-8, III et 136 pages, Bordeaux, Victor Crespy, 1885. 



•VouriiauK spéciaux 

Le Conseiller (messager) des sourds-muets et des sourds-parlants. 
16"* année. Nouvelle série, n" 1. Janvier 1884 à juin 1885. 
Paris. 

Cette publication mensuelle s'adresse plus spécialement aux 
sourds-muets], chaque numéro de 16 pages contient des ins- 
tructions religieuses et des conseils ; quelques anecdotes 
complètent le numéro. Ce' journal rédigé par M. l'abbé 
Lambert, a publié également sept lettres à M. le Président 
du futur Congres sur lesquelles nous nous proposons de re- 
venir. 

Le Messager des sourds-muets, bulletin des écoles, petit In-8, 
paraît tous les deux mois, Salzinne, Namur (Belgique). 

Publié par M., l'abbé RiefPel, ancien directeur de l'institution 
nationale de Chambéry, ce journal a donné en 1884 des arti- 
cles biogi'aphiques sur MM. J.-J. Valade-Gabel , le père Pen- 
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dola, Piroux et Léon Vaïsse. Nous aurons occasion de parler 
encore de cet intéressant petit journal. 

La défense des sourds-muets, journal de leurs intérêts. Parais- 
sant tous les mois. Première année, n"' 1 à 6. in -8. Chaque 
numéro contient 8 pages. Aix, Goirand, janvier à juin 1885. 

Cette publication mensuelle qui paraît depuis le mois daf janvier 
1885, a été fondée par M. Turcan, sourd-muet, ancien élève 
de l'institution des sourds-muets de Marseille. 

Revue internationale de renseignement des sourds-r,iuets. Paris 
Gr. Carré. Première année. N° 1, avril 1885. Sommaire : Au 
lecteur, G. Carré. — Quelques mots de bienvenue. Ad. 
Franck. — Cours normal d'articulation, A. Dubranle. — 
Une particularité du langage artificiel, Kilian. — Du tou- 
cher, Dupont. — Petites notes , de Minimis. — Informations 
etc . . . In-8, 24 pag es. 

Dans un prochain numéro, nous analyserons les articles im- 
portants qui auront paru dans cette publication. 



Ouvrages sur le Congrès de Bruxelles. 

Le troisième congrès international tenu à Bruxelles du 13 au 
18 août 1883 a donné lieu à un ensemble de publications se 
rapportant soit à son organisation, soit aux résultats de ses dé- 
libérations. 

C'est d'abord le consciencieux travail de M. Oudart, inspec- 
teur général des établissements de bienfaisance de Belgique sur 
les institutions de son pavs. Les écoles consacrées aux sourds- 
muets ou aux aveugles sont au nombre de 12, y compris l'ins- 
titut provincial de Berchem-Ste-Agathe, qui a été ouvert de- 
puis cette époque ; sauf ce dernier, tous sont des établissements 
privés. 

M, Oudart donne des détails sur le nombre des élèves, celui 
des professeurs, la méthode qui est suivie, le travail ma- 
nuel, etc. 

M. Houdin, que la mort nous a ravi querqups mois après le 
congrès, en 1884, a public aussi son rapport sur les mémoires 
envoyés au congrès et ses appréciations personnelles sur ces 
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divers travaux ; ce rapport est extrait du compte rendu officiel. 

Un travail très , utile est celui de M. L. t^Van Schelle. qui, 
dans un résumé analytique, nous a donné une physionomie 
très exacte de cette réunion internationale. 

M. Hirsch, le vénérable directeur de l'Institution de Rotter- 
dam, a* également fait traduire en français le rapport qu'il a 
adressé à son comité-directeur. Il montre la place que son école 
a tenue au congrès et fait remarquer que l'Institution de Rot- 
terdam a eu une très grande patt dans la propagation de la 
méthode orale en Angleterre, en Belgique et en Italie. 

Très complet et très clair le comj)te rendu officiel du congrès 
de Bruxelles, auquel le Secrétaire-Général a joint le discours 
de clôture que le Président, Mgr de Haerne n'avait pu pronon- 
cer à la dernière séance. Les différents mémoires envoyés ont 
trouvé place à la suite du compte rendu, ainsi qu'un travail de 
M. Arnold « Du rôle et des fonctions du toucher dans renseigne- 
ment de la parole, » sur lequel nous reviendrons. 

MM. Legaay, H. Rousseau et 0. Olaveau ont présenté au 
Ministre de l'Intérieur, qui les avait délégués, le compte rendu 
de leur mission. 

Ce rapport, publié par le Journal officiel français et repro- 
duit par r « Educazmie dei Sordimuti, » apprécie non seule- 
ment les actes du congrès, mais rend compte des visites faites 
par ces Messieurs aux Institutions belges et hollandaises. En 
terminant leur travail, les auteurs émettent le vœu que la du- 
rée des études soit portée à huit années dans les écoles fran- 
çaises; quelques-unes n'ont encore qu'un cours d'études de 
six ans. 

Signalons également un compta rendu signé Philocophus, 
publié par un journal français le « Réveil, » et celui qui a été 
inséré en septembre 1883 dans les Annales des Maladies de 
V Oreille et du Larynx, » dirigées par M. le D"' Ladreit de 
Lacharrière . 

Enfin, tout récemment, M. Félix Hément, inspecteur-général 
et délégué du Miitistre de l'Instruction publique, publiait aussi 
le rapport qu'il avait adressé sur sa mission à Bruxelles. 

Aucun de ces rapports ne nous a moutré réunis en faisceau 
les vœux et décisions du Congrès ; nous nous pi'oposons, dans 



9 — 



un prochain naméro, de revenir sur les résultats de cette troi- 
sième réunion internationale. 



Comptes-rendus des diatributions des prix 

Institution nationale des sourds-muets de Paris, 1883-1884 

Depuis 1839, l'institution de Paris donne chaque année un 
compte-rendu de sa distribution des prix. Cette publication, qui 
fait suite aux quatre circulaires envoyées de 1827 à 1836, con- 
tient depuis 1842, outre l'allocution prononcée par le président 
de chacune de ces solennités, un discours fait par un professeur 
de l'institution sur l'enseignement des sourds-muets. 

De 1866 à 1870, pendant la direction de. M. Vaïsse (dont 
nous avons eu à déplorer la perte en 1884). le compte-rendu se 
transforma et devint pendant cinq ansle Bulletin annuel de l'Ins- 
titution des sourds-muets de Paris, source de documents de 
toute nature, résumant l'histoire de l'école pendant cette pé- 
riode de temps . 

En ]883, M. le D'^ Peyron rendit au compte-rendu le but que 
lui avait assigné M. Vaïsse et ce recueil devint de nouveau pour 
toutes les institutions un ensemble de renseignements; c'est 
en quelque sorte l'histoire de la réforme à l'Institution de Paris. 
Dans son discours, M. Bélanger, professeur, montre les di- 
verses transformations qu'a subies la méthode de l'Abbé-de-l'Épée, 
pour devenir celle qui est en usage aujourd'hui. M. Margue, 
sous-secrétaire d'État, constate dans sou allocution, les résul- 
tats acquis dans l'institution. 

Le palmarès de 1883, renferme également les programmes 
provisoires des trois premières années d'étude et une liste des 
su,bstanLifs à enseigner en 1''^ année . 

Le compte-rendu de 1884, contient un excellent discours de 
M. Bassouls, professeur, sur l'historique de l'enseignement des 
sourds-muets et une intéressante allocution d«M. Spuller. 

Dans les documents qui y sont joints se trouve le programme 
de 4'"' année, arrêté en conférence des professeurs. Il nous est 
impossible de citer tous les renseignements contenus dans cette 
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publication, N'oublions pas; cependant, de signaler un docu- 
ment concernant l'Abbé de l'Épée. C'est un diplôme décerné en 
1777, au célèbre instituteur par la, société des Bonnes-Gens en 
récompense de son zèle et de son dévouement. 

Nous croyons être utile à nos confrères en extrayant des 
comptes-rendus de 1883-84, les progi-ammes des quatre pre- 
mières années d'étude et en y joignant celui de la 5'"® année qui 
vient d'être adopté par la conférence des professeurs. 



PROGRAMMES PROVISOIRES D'ENSEIGNEMENT 

MÉTHODE ORALE PURE 
1'^ ANNÉE 

Gymnastique scolaire, imitative et progressive. 

Exercices individuels et simultanés. 

Imitation des mouvements du corps, des différentes attitudes et 
et des diverses expressions de la physionomie. 

Imitation des mouvements et;des positions de l'organe vocal, 
sans, fie préoccuper de l'émission du son. 

Exercices variés de respiration. 

Provocation de la voix naturelle. 

Enseignement des sous simples. 

Emission des voyelles. 

Articulation des consonnes. 

Syllabation simple, directe et inverse, redoublée, etc. 

Syllabation copiplexe. 

Lecture sur les lèvres du maître, de sons, de syllabes, de mots. 

Indication sur le tableau alphabétique des lettres dont se compo- 
sent ces sons, syllabes et mots. 

Mêmes exercices de lecture sur les lèvres d'un camarade. 

Ecriture des mêmes syllabes et mots. 

Equivalence des sons. 

Lecture des mots écrits. 

Nomenclature. Mots courts d'articulation facile. Mots simples 
correspondant aux premiers besoins de l'élève. Ecriture de ces mots 
sur le tableau, lorsque la lecture sur les lèvres et la prononciation en 
seront parfaitement assurées. 

Premiers exercices de numération. 

Nomenclature des objets. Lecture sur les lèvres et articulation du 
mot. Présentation 'de l'objet. Ecriture du nom. 

L'emploi des signes sera rigoureusement exclu de l'enseignement 
et les premières communications du maître avec les élèves ne s'éta- 
bliront qu'à l'aide du langage d'action. 
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2°* ANNÉE 

Le^emier mois sera consacré à la révision du programme de 
première année. 

_ Pendant toute l'année une partie de la classe sera employée à l'ar- 
ticulation proprement dite. 

Extension du vocabulaire. Ce lexique comprendra indifféremment 
des noms, des adjectifs, des adverbes, des verbes. 

Idée du nombre ; singulier, pluriel. 

Usage du mascnlin et du féminin. 

Exécution d'ordres simples. 

Compte rendu de ces actions. 

Enseignement des trois temps simples. 

Verbes neutres suivis d'un adverbe. 

Verbes actifs suivis d'un complément. 

Verbe avoir. Verbe être. 

Exercices sur les qualités et la possession. 

Forme négative. 

Forme interrogative. 

Principales prépositions. 

Numération. Petites additions orales, puis écrites. 

3""'= ANNÉE 

Correction et perfectionnement de la prononciation. 

Révision des parties les plus importantes du programme de 
deuxième année. 

Extension du vocabulaire selon les besoins de la phrase. 

Mots de tous genres amenés par Jes circonstances. 

Classification des mots connus de l'élève.- 

1° Exécution d'ordres simples. Singulier, pluriel. 

2° Comptes rendus d'actions aux trois temps principaux et à toutes 
les personnes. 

3° Conjugaison des verbes enseignés en propositions complètes et 
aux trois temps connus . 

4» Formules in^errpgatives les plus simples s'appliquant aux or- 
dres donnés et aux actions exécutées. 

6" Transmission d'ordres. 

6° Transmission de petits récits. 

7° Transmission de questions. 

Au courant de ces divers esercices, on enseignera l'usage des 
adverbes et des prépositions 'les plus faciles, des adjectifs démonstra- 
tifs et possessifs. 

8° Compte rendu des actions que l'élève fait ou voit faire, actions 
individuelles ou générales, de répétition journalière ou moins fré- 
quentes; distinction du soin ou de la négligence apportée à leur 
exécution de leur caractère bon ou mauvais. 

9" Courtes narrations portant sur les qualités et les défauts des 
personnes ; sur les iinimaiix les plus connus et sur leur emploi, sur 
les*qualités et les propriétés des objets les plus usuels. 

Questions sur ces iiai-rations, 

Transformation d'un dialogue en récit. 

Notions générales sur la division du temp."!. sur la famille, les pro- 
fessions et les actions ordinaires de la vie. 

Additions et soustractions parlées et écrites . 
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ANNEE 



1° Correction et perfectionnement de la prononciation selon les 
besoins individuels. 

2° Révision des parties importantes du programme de 3"" année 
dans le but de préciser le sens et d'affermir l'emploi des adverbes et 
des prépositions, des adjectifs démonstratifs, des adjectifs possessifs, 
des adjectifs numéraux ordinaux, des trois temps principaux et des 
pronoms personnels. 

3° Idée pratique et emploi des pronoms démonstratifs, des pronoms 
possessifs, des adjectifs et des pronoms conjonctifs, des adjectifs 
et des pronoms interrogatifs, des adjectifs et des pronoms indéfinis. 

4" Usage du comparatif et du superlatif. Diminutifs. Formules de 
relation proportionnelle. 

5° Emploi des interjections et des expressions interjectives les 
plus usitées. 

6" Emploi des conjonctions et des locutions conjonctives dans les 
propositions coordonnées. 

7° Participe présent accompagné de en. 

8° Infinitif présent. Infinitif passé, 

9° Emploi du présent habituel, du passé récent et du futur pi-o- 
chain. 

10° Temps relatifs du verbe au mode indicatif- (impar:&it et plus- 
que-parfait). 

11° Mode conditionnel. 

12° Conjugaison passive des verbes aux trois temps principaux et 
en phrases complètes, conjugaisoâ des verbes irréguliers. 

13° Notions générales sur les animaux^domestiques, les choses les 
plus usuelles et les substances les plus utiles pour l'industrie et pour 
les arts. 

14° Connaissances pratiques, sur la famille, la nature, le temps, les 
métiers et les professions les plus connus, outils principaux. 

15° Noms abstraits dérivant des adjectifs enseignés. 

16° Arithmétique, ilultiplications parlées et écrites. Solution pra- 
tique, tant de vive voix que par écrit, de petits problèmes exigeant 
l'emploi des trois premières opérations. Etude des monnaies, leur 
valeur. Donner par des applications pratiques la connaissance du prix 
des choses les plus communes. 

5"* ANNÉE 

Correction de la prononciation . 

Révision des parties importantes du programme de 4""° année, en 
insistant particulièrement sur l'emploi du verbe et des différentes 
sortes de pronoms. 

Enseignement du passé défini, du futur antérieur, du passé an- 
térieur, du conditionnel et du subjonctif présent. — Initiation à la 
compréhension des autres temps du subjonctif. 

Etude pratique et emploi des prépositions et des adverbes non 'en- 
core enseignés. 

Principales locutions prépositives et adverbiales. — Conjonctions 
et locutions conjonctives. 

Conjugaison des verbes irréguliers. — Tableaux de conjugaisons. 



Développement des formules phraséologiques : a Transformer 
un dialogue en récit. — h Transformer un récit en dialogue. — 
c Achever une phrase incomplète. — d Rectifier une proposition, 
faite sous forme interrogative, contraire à la vérité ou au bon «ans. 
— e Enumérer les actionsrqui peuveut émaner d'un même agent. — 
f Substituer dans un récit une personne à une autre, en variant le 
genre, le nombre ou le temps. — g Faire une ou plus'eurs proposi- 
tions avec un substantif, un verbe ou un adverbe donnés. — h Dé- 
crire un objet ou une gravure. -- i Inviter l'élève à adresser des 
questions à un camarade sur un objet désigné, en faisant porter 
l'interrogation sur la manière, les qualités, la quantité, la posses- 
sion, etc. — j Faire rappeler à propos une scène ou un récit. — h 
Réunir plusieurs phrases en une seule, au moyen des pronoms rela- 
tifs, des conjonctions ou des temps composés. 

Extension de la nomenclature au moyen d'explications parlées. — 
Noms génériques . — Noms abstraits. — Différentes acceptions d'un 
même mot. — Classifications rationnelles. 

Causeries et dialogues variés sur les notions générales et les 
connaissances pratiques, indiquées aux programmes de 3™° et de 
4™" année. — Notions plus complètes sur la famille et sur la société. 

Exercices de lec^yre à haute voix. — Diction, en tenant compte 
de la ponctuation et des liaisons. 

Calcul. — Développement de la numération. — Nombres entiers 
et nombres décimaux. — Divisions parlées et écrites. — Applications 
pr^ques des^quatre règles. — Notions élémentaires sur le système 
métrique. 

INFORMATIONS tT AVIS DIVERS 

Le 3* Congrès national des Instituteurs de sourds-muets se tiendra 
à Paris dîi J au 6 août 1885. Il se réunira à l'Institution nationale, 
264, rue Saint- Jacques. 

Pouf toute demande de renseignements, s'adresser à M. Bélanger, 
l'un des secrétaires du Comité d'organisation. 

Il sera rendu compte de tout ouvrage se rapportant à l'éducation 
des sourds-muets, dont deux exemplaires auront été envoyés au 
journal. 



Le prochain numéro devant être consacré plus particulièrement 
aux publications étrangères, nous prions nos confrères de l'étranger 
de vouloir bien nous adresser leurs travaux et nous signaler ceux 
qui ont paru depuis le Congrès international de Bruxelles,- 



Adresser toutes les communications concernant la rédaction à 
M. BELANGER, 9, rue-des Fenillantin«s, Paris. 
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HOLLANDE 

Instltuut voor doofstommen te Groningen {IiiHlItuHon de.t 
soiirds-mvets rfe Groningue.) Algemeen vevslag, pc(ln;m te 
Groningen in de jaarlijksche vergadering van contribueerendo 
leden, gehouden den 9 juli 1883. — id. den 7 juli 1884, 
In-8, 40 p., 36 p. {Rapports annuels, h/.'< à Groningvr, dans 
les assemblées des memfnes souscripteurs^ le 9 jailM 1883 «/ 
le! juillet 1884. 

L'Institution de Groningue fut fondée en 1790 par 
M. H«nri Daniel Guyot. pasteur de l'Eglise Wallonne à Gro- 
ningue, descendant d'une famille française protestante qui, 
après la révocation de l'Edit do Nantes, avait quitté la Lor- 
raine pour s'établir-en Hollande. 

En 1784, se trouvant à Paris, M. Guyot fut mip en relation 
avec l'Abbé de l'Épée, il suivit l'enseignement de l'illustre 
instituteur pendant une année et resta ensuite en correspon- 
dance intime avec lui. 

A sa mort, en 1828, il fut Remplacé dans^ la direction de 
l'institufcien par ses deux fils, MM. Ch. Guyot,? docteur en 
niédecine et R. T. Guyot, docteur en droit, auteurs de la Liste 
littéraire philocophe, publiée en 1842. Ils consacrèrent leur vie 
au développement de la maison fondée par' leiir père et eurent 
pour successeur le directeur actuel, M. A. W. Alings, docteur 
ès-sciences. 

Depuis sa fondation jusqu'en 1863, l'euseiguement fut donné 
à l'institution d'après la méthode mixte qui fut remplacée 
à cette époque par la méthode orale pure. 

Les deux rapports ci-dessus mentionnés donnent l'histoire de 
l'Institut pendant les deux années scolaires 1882-83 et 1883-84. 
Aucun changement important ne s'est accompli pendant ce laps 
de telles. En prenant la moyenne des deux années le nombre 
des élèves était de 186, parmi lesquels 6 externes, les autres 
internes, 106 garçorts et 80 filles (de 6 à 19 ans), appartenant 
à diflférents cultes. 

L'instruction professionnelle des filles comprend le tricotage; 
la coutui-e et les autres ouvrages des mains. 
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Les garçons font également l'apprentissage d'un état, dans 
l'institution, où se trouvent des ateliers de tailleurs, de cor- 
donniers, d'ébénistes et de tourneurs. Un vannier travaille 
quelques heures du jour chez un maître vannier, en ville. 

Le personnel de l'institution se compose du Directeur, de 
dix-huit professeurs, professeurs adjoints et aspirants, un maître 
de desssin. un maître de gymnastique, trois cheft d'atelier, 
trois institutrices pour les ouvrages des mains, un économe. Le 
service médical est assuré par les soins d'un médecin, d'un chi- 
rurgien, d'un oculiste et d'ittn dentiste. 

Les dépenses ordinaires, balancées par les revenus de la 
maison et les contributions des souscripteurs, se montent'par an 
à environ 65 mille florins (136,000 fr.) Les legs et dons ont 
augmenté le capital de l'Institution de 15.000 florins en 1882, 
et de 17,000 en 1883. 

Les rapports mentionnent la nomination de M. Brugmans, 
professeur de l'Institution, comme instituteur en chef à l'I-ns- 
titut provincial de Berchem-Sainte-Agathe-lèz-Bruxelles, 
fondée en 1883. 

Ils donnent aussi des nouvelles de la jeune institution de 
sourds-muets établie à "Worcester (Cap de Bonne-Espérance), 
dirigée par M. de Labat qui, avant d'entreprendre cette œuvre, 
était venu d'Afrique à Groningue pour y apprendre l'art d'ins- 
truire les sourds-muets. 
D' A. W. Alings. Regeling van het ondérwijs. In-8, 32 p. 

Groningen. Hoitsema, 1883. iProgramme de l'enseignement.) 

Après une introduction sur l'instruction en général dans 
l'Institution, ce programme donne un exposé de la distribution 
des branches de l'enseignement dans les diverses classes, d'après 
la méthode orale pure. Le nombre des élèves de chaque classe 
est ordinairement de dix, douze au maximihn. La durée du 
cours d'étude est de huit années. Pendant ce temps les élèves 
consacrent trois heures par jour à l'instruction professio&nelle. 
Après ces huit années, ils restent encore un an à l'Institution 
pour se perfectionner dans leur métier. L'enseignement scolaire 
leur est donné seulement deux heures par jour pendant cette 
dernière année. 

Dr A. W. jUings. 
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Th. Mettenet. Statistique géaérale des institutions des 
sourds-masts da monis civLlisj. In- 4, 28 p. Colinar, 
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J. P. Mazaroz. Rapport à l'Académie de médecine stir la 
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muet. Gr. in-8, 48 p. Paris, Imp. Nouvelle, 188 t. 

J. Moldenhawer, Johan Keller, 0. Feilitzen, S. Skavlan, 
Âlopœus. Les établissements d'instruction d'enfants anor- 
maux dans les pays Scandinaves (supplément du journal 
Scandinave des écoles d'enfants anormaux). Iu-8, 23 p. 
Cojienhague. Thiele, 1884. 

L. M. Lambert (abbé). Méthode d'instruction religieuse et 
semirlittéraire des sourds-muets adultes et illettrés et, en 
général, de toutes les intelligences arriérées, mise à la portée 
de toufs. 5™^ édition, tome I, ' Instruction religieuse. In-8 
324 p. Paris. 

Société d'assistance et de patronage pour les sourds-muets 
pauvres du département du Rhône et des départements voi- 
sins, Compte rendu de l'exercice 1883t84. In-8., 32 p. Lyon^ 
Lavaissière, 1885. 

J. Hugentobler. Congrès de Paris, 1884. Quatrième question 
du programme. Les livres de lecture dans les établissements 
de sourds-muets. Petit in-8, 11 p. Genève. Taponnier et 
Studer, 1885. 

Marius Dupont. Communications faites au Congrès de Paris. 
Petit in-8, 33 p. Genève. Taponnier et Studer, 1885. 

Annuaire de l'institut royal des sourds-muets et des aveugles; 
21""' année. Petit i.n-8, 111 p. Liège, imprimé parles élèves 
typographes de l'Institut, 1885. 

V. Nécadas. Etude sur Gustave Huriot, Directeur de l'Insti- 
tution Nationale des sourdes-muettes à Bordeaux. In-8, 18 p. 
Bordeaux, V. Crespy, 1885. 
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Consulter également : 
La Jmne Fra'twe, n" 78. îîovembre 1884. 
Le Petit Journal, n° 8265. Veadre^i 3 juillet 1885. 
Louis Figuier. Les nouvelles conquêtes de la Science. Tome I. 
Pages 316 à 820. 



Journaux spéciaux 

Le Conseiller {messager) des sourds-muets etdes sourds parlants . 
Le numéro de juillet donne la huitième lettre sur l'amélio- 
ration du sort des sourds-muets à M. le Président du futur 
Congrès. Après avoir recommandé dans les trois premières 
lettres l'enseignement religieux comme base de l'instruction 
du sourd-muet, le rédacteur du journal montre dans les trois 
lettres suivantes les inconvénients qu'il peut y avoir à mé- 
langer, dans les. institutions les sourds-muets riches et les 
sourds-muets pauvres. L'idéal serait, pour lui, une école pour 
les ertfânts riches, une autre pour les pauvres; chapun rece- 
vrait ainsi une éducation et une instruction pins conforme 
à la place, qu'il doit occuper dans la société. Il propose, 
comme amélioration possible, la séparation de ces deux 
' classes d'enfants, au réfectoire, au dortoir, au parloir, et un 
costume différent ; les exercices, en classe et à ' la chapelle, 
restant en commu». Ce serait, dit-il, un moyen d'arriver à 
ne pas déclasser le sourd-muet pauvre qui, honteux de ses 
parents, les quitte pour son plus grand malheur. 

Après avoir demandé au moins une école par département, 
l'auteur de ces lettres réclame, dans les deux dernières, la sépa- 
ration absolue des deux sexes d!»ns toutes les écoles, 
/"/e Messager des sourds-muets, publié par M. l'abbé Eieffel, 
annonce que, désormais, il ne s'occupera plus de questions 
pédagogiques. Son but sera de i-appeler aux sourds-muets 
leurs devoirs religieux et de leur procurer des lectures de 
piété. Il paraîtra tous les deux mois : abonnement, un an : 
fr. 50.C. 

Supplément au n" 4 de la Eevue Internationale de renseigne- 
ment des Sourds-Muets . 
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I. Bouchet (Abbé). — Allocation adressée à Mgr l'évêque 
de Vannes. 

M. rahl)é I. Bouchet. qui a bien voulu faire bénéficier les.- 
leeteurâ dj la Revue inlernationale de l'allocution qu'il 
adressait à Monseigneur l'évêque de Vannes, le jour de la- 
première communion et de la confirmation de ses élèves de la 
Chartreuse d'Auray, n'esi pas un nouveau venu dans l'ensei- 
gnement des sourds-iniets ; c'csi. au cjntraire un de nos 
vétérans. Il y a bien d33 années qu'il était le colUborateur du; 
regretté et vénérable abbé Lave.irU. fondateur e^ directeur de 
l'institution des sourdî-inuets d'Orléans. En 1862-fi3-64, il 
travaillai t. comme représentât! t des Sœurs de la Sagesse, conjoin- 
tement avec les Frères de Saiut-G.ibriel à la publication de la 
méthode corrigée, augmentée et mise en ordre de Monsieur- 
l'abbé Chazottes de Toulouse, un autrj ami dévoué, un autre 
])rofcsseur émérite, un autre père des sourds-muets. Aucun des 
membres du Congrès de Milan u';i oublié Monsieur l'abbé 
Bouchet; vieillard déjà septuagénaire, à la démarche vive et 
alerte, la tête couronuce de cheveux blancs, venant déclarer à 
l'assemblée qu'il était « partisan de la parole, ayant été pen- 
dant plus de \ingt ans professeur d'articulation. » 

Cependant Monsieur l'abbé Bouchet ne voulait pas aban- 
donner les signes et d'après lui la parole était la main droite du 
sourd-muet tandis que les signes étaient sa main gauche 
(C(mgrès de Milan. 3° séance, 7 septembre 1880), et l'une et 
l'autre main devaient servir à soulever le fardeau de l'ignorance 
qui pèse plus encore sur les infortunés sourds-muets que sur 
le reste des humains {ibid. Mais Monsieur l'abbé Bouchet est 
aujourd'hui un converti à la méthode orale pure ; aussi son al- 
locution à Monseigneur l'évêque de Vannes dénote toute la 
ferveur et le zèle d'un néophyte enthousiasmé des merveilles 
que les Sœurs de la Sagesse accomplissent sous ses yeux. Cet 
enthousiasme néanmoins ue l'empêche pas. et ici je reconnais 
l'esprit loyal et pondéré qui a été toujours un des caractères 
distiuctifs de Monsieur Bouchet, d'avouer çà et là que la parole 
du sourd ne sera- jamais celle de l'entendant; il ne prétend pas, lui. 
(pie ses élèves pourront un jour concourir pour le prix de décla- 
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mation au Conservatoire, li'abbé Boiichet donne d'excellents 
conseils aux personnes qui entendent parler des sourds dému- 
tisés . Il ne faut jamais oublier, en effet, que là où l'ouïe n'est 
pas pour donner l'intonation^ moduler et harmoniser les sons, 
la parole la mieux articulée manque à peu près toujours de vie 
et de charme ; et pourtant cette parole, toute défectueuse qu'elle 
est, est préférable au signe le plus gracieux et le plus expressif; 
voilà pourquoi nous essayons de la donner à ceux qui en sont 
privés naturellement. Demandez plutôt aux pères et aux mères 
de nos élèves? Mais dès lors que nous ne sommes pas en présence 
des parents des démutisés. ou de personnes bienveillantes et 
compétentes, ne soyons pas trop pressés de produire en public les 
élèves à leurs débuts dans l'acquisition de la parole ; car souvent 
nous courrions risque d'obtenir tout autre chose que des encou- 
ragements pour les infortunés que nous cherchons à mettre en 
communication avec la société. 

Monsieur l'abbé Bouchet nous conduisant ensuite d'étape en 
étape no4is fait assister à l'enseignement des mots, puis des 
phrases parlées qui constituent principalement le modeste ba- 
gage littéraire du sourd démutisé se préparant à la première 
communion.' Il y a là des scènes charmantes qui révèlent chez 
les élèves de la Chartreuse d'Auray, en même temps que les 
nobles sentiments de l'affection et de la reconnaissance, de 
la spontanéité, de l'originalité, qnahtés bien rares ohez les sourds- 
muets. Puissent les mots heureux cités par le bon abbé Bouchet 
être l'expression des sentiments non pas d'une ou deux élèves, 
mais du plus grand nombre ! On comprend qu'avec des résultats 
si consolants l'aumônier arrivé à soixante-seize ans chante 
son Nunc dimitlis ; mais ici nous cesserons d'être de son avis, et 
malgré tous les titres qu'il ait acquis à la récompense qu'il ambi- 
tionne, nous aimons mieux dire avec ses élèves : Jésus, Marie, 
Joseph, conservez-nous encore de longues années, ce bon, cet 
aimable et vénéré collègue ; nous connaissons d'ailleurs assez son 
zèle pour être assuré que lui-même dira avec Saint Martin: 
Non rectiso laborem. Je suis prêt à travailler longtemps encore 
au bien, à l'amélioration du sort de nos chers sourds-muets. 

A. Goislot 

Aumônier de Vlnstitution nationale des sourds-muets 
de Paris. 
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Analyses d'ouvrages 

V. G. Chambellan. De Vimportance incontestable du Langage 
mimique dans renseignement des sourds-muets de nais- 
sance. 

La brochure de M. Chambellan, ancien professeur sourd- 
muet à l'institution de Paris est un plaidoyer en faveur du 
langage mimique. Notre ancien collègue considère comme 
fâcheuse la condamnation des signegr. prononcée par les difiFé- 
rents congrès. En homme convaincu, il énumère les avantages de 
ce langage et voudrait que, quiconque porte de la sympathie au 
sourd-muet, apprenne à converser avec lui, ou par les signes, ou 
par la dactylologie. 

Il conclut en disant qu' « Il est nécessaire d'établir deux 
catégories parmi les élèves sourds-muets ; 

1° Ceux qui n'ont jamais entendu ni parlé, ou qui ont perdu 
l'ouïe avant l'âge de quatre ans ; 
2» Ceux qui ont entendu et parlé jusqu'à cet âge. 
L'éducation des premiers ne peut se faire utilement que par 
la mimique et des exercices écrits. 

Les autres, à moins que leurs facultés n'aient été atteintes, 
seront instruits par la parole, sans toutefois abandonner com- 
plètement la mimique qui leur rendra des services réels. » 

Marius Dupont. L'Institution Nationale au Congiès de 

Paris. 
Communications faites au Congrès de Paris. 

Sur l'initiative de la Société nationale pour Vétude des ques- 
tions intéressant Us Sourds-Muets, un Congrès a été tenu à 
Paris, du \h au 21 septembre 1884. M. M. Dupont, professeur 
à l'Institution de Paris, a publié, à ce sujet, deux brochures : 
la première montrant la place que l'Institution Nationale a 
tenue dans ce Congrès, la deuxième donnant les communications 
qn'il y !i faites. 

Plus do cinqu.iute personnes, dit i\I. Dupont, assistaient à la 
séance d'ouverture, parmi lesquelles l'Institution de Paris 
comptait son Directeur et sept professeurs ou répétitenrs. Notre 
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collègue s'attache surtout à montrer la part que son école a 
prise dans les discussicyjs; il-fiijt ressortir lamodération dont a 
fait preuve, en plusieurs circonstances M. le T>' Peyron, évi- 
tant avec soin toute question personnelle et ne prenant aucune 
part à l'incident soulevé à propos de la non élection du bureau 
par l'Assemblée. 

Cinq questions composaient • le programme du Congrès ; 
nous en donnerons le texte ainsi que les vœux éniis sur 
chacune d'elles, lorsque le compté-rendu officiel aura été 
publié. 

Dans sa première communication sur la deuxième question, 
M. Dupont examine Vordi-e à suivre duns rmseiffnernnif. des 
sons. Il est, nous dit-il, « de ceux qui pensent que l'ordre 
d'enseignement est soumis à- des variations individuelles telles, 
qu'il est impossible de le déterminer d'avance » Nous nous 
rongeons volontiers à cet avis auquel la pratique donne entiè- 
rement raison. 

Il résume son travail par les trois propositions suivantes : 
« 1" Nous n'admettons pas qu'on paisse déterminer un ordre 
à suivre dans l'enseignement des sons ; 

2° Quelques règles générales s'imposent (par exemple ensei- 
gner les sons ilk, gn, an. on, in. un., en dernier lieu,i. 

3° Il est indispensable de classer lés sons par groupes et de 
tenir compte de l'ordre des sons dans chaque groupe. » . 

La deuxième communication se rapporte à la quatrième ques- 
tion soumise au Congrès :■ Des livres de lecture. M. Diipont 
repousse, pour la première année l'emploi des syllabaires. « Le 
véritable, le seul syllabaire, c'est la bouche du maître. » Il 
verrait avec plaisir des yocabuldres, illustrés entre les mains 
des élèves au con^mencement de la deuxième année, le sourd 
n'y trouverait que les mots qu'il connaît et peut prononcer, il 
serait.aussirà désirer, que les proportions dans les dessins soient 
bien observées,. que la gravure soit coloriée, et que le classement 
sojt basé sur la nature des objets. 

Ce n'est qu'au commencement de la quatrième année qu'il 
pourrait être fait usage du livre de lecture, et encore sa part 
serait-elle très restreinte. Passé cette époque, il deviendra le 
pivot de l'enseignement. 
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M. Dupont fait remarquer avec raison les difficultés qu'il faut 
surmonter pour confectionner des livres de lecture ; aussi sont- 
ils fort rares dans nos écoles spéciales. 

La troisième communication : Du toucher, ne devant pas 
trouver placé dans le compte-rendu du Congrès de Paris,, nous 
demanderons à M. Dupont de renvoyer l'analyse de ce travail à 
un autre numéro. 

J. Hugentobler. — Les livres de fedttre dans les établissements 

de sourds-muets. 

Un des buts vers lesquels doit tendre le professeur daiis 
l'éducation du sourd-muet, dit M. Hugentobler, c'est de « Le 
rendre assez instruit pour qu'il puisse, lui-même, continuer 
son instruction par la conversation et la lecture. » Aussi le 
Directeur de l'école de Lyon met-il de bonne heure des livres 
de lecture entre Igs mains de ses élèves. Vers la fin de la troi- 
sième année, il abandonne les livres faits spécialement pour les 
sourds-muets pour se servir des livres élémentaires admis dans 
les écoles primaires. Il procède, avec ses élèves, de la façon 
suivante : 

« 1° Exposition verbale du morceau ; 

2° Récapitulation de l'exposé verbal par questions et ré- 
ponses; 

3° Première lecture, en ayant principalement en vue le sens 
du morceau ; 

4° Deuxième lecture, en s'attachant essentiellement à la forme 
grammaticale; 

5" Récapitulation et explication des nouvelles expressions qui 
y sont contenues; 

6" Travail spontané de l'élève sur le même sujet. » 

M. Hugentobler reconnaît au livre de lecture une très gi-ande 
utilité, au point de vue de l'enseignement et pour le développe--, 
ment des connaissances générales, il recommande tout particu- 
lièrement les ouvrages de M. Gr. Bruno. 

L. Jullian. Méthode naturelle ou physiologique de lecture, 

écriture et d'orthographe, etc. 
Conférence sur renseignement de la Udure, etc. 

M. Jullian, ancien directeur de l'école normale.de Montpel- 
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lier, qui, depuis longtemps déjà, a publié des travaux très 
appréciés sur l'enseignement de la parole aux sourds-muets et 
sur l'orthophonie, nous a donné en 1883 et en 1884 deux nou- 
velles brochures sur l'enseignement de la lecture d'après la 
méthode naturelle. 

Il serait à désirer que ces deux ouvrages soient non seule- 
ment entre les mains des professeurs de sourds-muets, mais 
encore dans celles de tous les instituteurs primaires. 

Après avoir montré les graves inconvénients des anciennes 
méthodes de lecture : De la méthode grecque qui faisait dire 
à l'enfant mu. . . alpha = ma, de la méthode latine ou ancienne 
appellation qui disait emme. . . a ==7na, M. JuUian, condamne 
également la nouvelle appellation ou méthode de Port-Royal, 
aucune de ces méthodes n'étant conforme à la réalité des faits 
acoustiques et physiologiques. 

L'appellation naturelle qui désigne les lettres par la valeur 
qu'elles ont dans la parole, procédé employé depuis longtemps 
par tous ceux qui enseignent la parole aux sourds, telle est la 
méthode'que propose l'auteur de ces brochures . 

Elle comprend trois opérations : observer, écrire, lire, et 
exige l'emploi de denx sens, la vue et l'ouïe, auxquels se joint 
le toucher pour le sourd-muet. A cette occasion l'auteur 
signale, pour le sourd, la nécessité et l'importance des exercices 
de respiration. 

M. JttUian enseigne d'abord toutes les voyelles qu'il appelle 
les touches vocales et conseille de n'enseigner la consonne 
qu'unie à la voyelle, c'est-à-dire dans la syllabe. 

Remarquons que cette méthode s'adresse plus particulièrement 
à des enfants doués de tous leurs sens. 

Le livret de lecture contient encore des exercices de sylla- 
bation de toutes sortes; la conférence se termine par quel- 
ques détails sur la position des organes dans la production des 
consonnes. 

Jusqu'ici les méthodes de lecture s'adressaient surtout à 
l'ouïe. M. JuUian fait concourir également la vue et le toucher 
à cette instruction ; inutile d'ajouter qu'on amve ainsi à des 
résultats plus prompts et plus sûrs. Nous sommes persupdés 
que là est la méthode de l'avenir et nous formons des 
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vœux pour qu'elle s'étende bientôt à toutes les écoles pri- 
maires. 
Etude sur Gustave Huriot directeur de V Institution Nationale 

de Bordeaux. 

Nous aurions été heureux de retrouver au Congrès de Paris 
celui qui dirigea avec tant de tact les débats de l'importante 
Assemblée de Bordeaux; c'est avec plaisir que nous aurions 
revu l'homine aimable autant que sérieux que la mort vient 
d'enlever à l'affection de son personnel et qui, malgré les 
souffrances de la maladie savait trouyer l'activité nécessaii-e 
à la direction d'une école dont la France est fière à juste 
titre . 

La Revue internationale de renseignement des sourds-muets 
a publié, dans son numéro de juillet, une étude fort intéres- 
sante sur M. Huriot. Les coupures qui ont été faites dans ce, 
travail, pour les nécessités de la mise en pages, lui ont enlevé 
une partie de son charme; aussi recommandons-nous à tous 
nos confrères la lecture de la gracieuse brochure qui donne 
cette étude d'une façon complète. 

Directeur de l'Institution de Bordeaux depuis le mois de 
décembre 1879, jusqu'à sa mort, le 17 avril dernier, Hnriot 
amvait au moment où la méthode orale venaitd'être introduite 
dans cette maison ; il assista ainsi à l'évolution complète de 
l'établissement. 

Ayant une confiance sans bornes dans son personnel, il ne 
cessa de témoigner à ses collaboratrices les marques de la plus 
grande sympathie. Ne l'avons-nous pas entendu, nous- 
même prendre chaleureusement la défense de son personnel 
enseignant? 

Nous adressons nos plus sincères félicitations à l'auteur de 
cette étude ; nous sommes d'autant plus à l'aise pour le faire 
qu'elle se cache sous un pseudonyme. 

En rappelant le président du deuxième Congrès à la mémoire 
de tous, elle a accompli un acte de justice dont on ne saurait 
trop la louer. 

A. B. 
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BIBLIOGRAPHIE MÉDICALE 

Le but de la présente publication est, — comme notre estimable 
directeur l'a indiqué, dans le premier numéro, — de fournir à 
ceux qui s'intéressent à l'éducation et à l'instruction des sourds- 
muets, tous les renseignenjents tibliographiquen désirables 

Or. pour cette partie de l'Enseignement, comme pour toutes 
les autres, il existe des ouvrages purement techniques et d'autres 
qui n'ont rapport que d'une façon éloignée et comme accessoire 
à cet ordre de choses. Les uns sont évidemment indispensables. 
— les autres ne le sont pas moins, à notre avis : — c'est ce qui 
advient pour certaines parties de Yotologie et de la laryngologie. 
dans leur rapport avec l'enseignement des sourds-muets. 

Il est indispensable, en effet. — particulièrement pour les 
maîtres aux soins desquels sont confiés ces déshérités, — de ue 
pas séparer l'étude de ce qui touche à l'éducation et à l'instruc- 
tion des sourds-muets de l'étude de certaines parties de l'oto- 
logie et de la laryngologie, parties qui constituent, dans leur 
ensemble, ce qu'on peut appeler « la physiologie du sourd- 
muet. « 

Il y a intérêt, pour ceux-là surtout, à connaître l'Oreille, 
l'audition, la surdi-mutité, ses causes, la surdité, ses degrés, 
les moyens d'apprécier l'acuité auditive, etc., et à posséder des 
notions exactes sur les dispositions anatomiques du larynx, 
son fonctionnement, ses maladies, la formation de la voix, etc. 
N'est-îl pas oiseux d'insister sur ce point ? Il y a longtemps 
d'ailleurs qu'on a compris que pour être à même d'élever et 
d'instruire un sourd-muet, il faut, en dehors des méthodes 
d'enseignement et des procédés scolaires, avoir ces notions que 
nous venons d'indiquer trop succinctement. 

A l'Institution Nationale des Sourds-Muets de Paris, l'admi- 
nistration clairvoyante a organisé, pour ses professeurs, des 
cours oîi l'Oreille et le Larynx sont étudiés dans ce qu'ils peu- 
vent avoir de commun avec l'enseignement qui se fait dans 
l'établissement. On sait, de reste, si l'éminent médecin en chef, 
M. le D'"Ladreit de Lacharrière s'acquitte brillamment de cette 
tâche. 
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P'aiitre , part, ces notions se retrouvent dans tous les Traités 
d'otologie et de laryngologie, — traités qui seraient incomplets 
s'ils ne contenaient pas de longs détails sur ces questions. 

Les catalogues de livres qui ont paru et qui paraissent «sur 
les sourds-muets », fout toujours une large place aux ouvrages 
médicaux traitant de l'Oreille. Le précieux catalogue (1) de M. le 
D"^ Alings, que je me plais à prendre pour exemple, contient 
un grand chapitre intitulé : « Ue aiiditu ejusqve vitiis. » 

Les publications périodiques, qui s'occupent spécialement 
de l'Oreille, renferment souvent des articles dont le sujet s'ap- 
plique à l'enseignement du sourd-muet. 

Enfin, on devine que, tous les jours, paraissent des mono- 
graphies, des thèses, dont les sujets sont à la fois, et du 
domaine de l'otologie et de celui de l'enseignement spécial dont 
nous parlons. 

C'est pour ces motifs, qu'à côté des indications bibliogra- 
phiques, se rapportant directement à l'enseignement do sourd- 
muet, on a pensé qu'il sera utile de signaler toujours, et d'ana- 
lyser quelquefois les ouvrages d'otologie et de laryngologie qui 
présenteront un intérêt sérieux au point de vue spécial au- 
quel nous nous plaçons. Le directeur de cette publication nous 
a fait l'honneur de nous charger de ce travail. Nous l'en 
remercions et nous nous engageons à faire nos efforts pour 
nous acquitter de cette tâche à la satisfaction de ses 
abonnés. 

Ladreit de Lacharrière. Surdi-mutité et surdité. (Dict. encycl, 
des se. méd, 3* série, t XIII.) 

Roosa. Traité pratiqtie des maladies de VoreilU. In-8, New- 
York. 

Lévi. Manuel pratique des maladies de Voreille. In-18, 460 p. 

Paris. 
Truckenbrod. Statistique de la clinique des maladies de 

l'oreille de l'Université de Wiirzbourg, 1882-83. (Aïchiv. 

fiir ohrenheil., t. XX, p. 255.) 
S. Moos et H. Steirbrugge. Relation anatomique de quatre 

(1) Catalogus bibliothec» guyotianae, par le docteur Alings. Groningue, 1883. 



— 30 — 

rochers provenant de qaatre sonrds-muets. (R. F. O. XITI, 

8, p. 255.) 
A. Hedinger, Confcribution à la pathologie et à l'anatomie 

pathologique de l'oreille. (Monats fiir Ohrenheilkunde. 

n°1885.) 
Boeck (0.) Rapport sur les communications faites dans la 

section d'otologie à la réunion des naturalistes à Magde- 

bourg, du 18 jusqu'au 23 septembre 1884. (Arch. f. 

ohi-enheilk. Bd. XXII, Hefl. 2, 30 avril 1885, 

Hartmann (A.). De la reproduction graphique des résultats de 

l'examen de l'ouïe avec le diapason. (Tirage à part du 

Deutsche med. Urochen schr. n* 25. 1885.) 
Relchard (Th.). L'air, la lumière et le son en rapport avec 

l'hygiène de l'école. (Riga chez Kyrmnel.) 
Miss. L. Moffat. La voix, l'alphabeb et le langage. (American 

annals of the Deaf and Damb. Washington. Vol. XXX. 

n- 2, avril 1885.) 
A. Gonguenheim et M. Lermoyez. — De la physiologie de 

la voix et du chant. Chez A. Delahaye et Lecraine. 1835 . 

E. Martel. — Physiologie de la phonation (Revue Mbliogra- 
phique universelh des sciences médicales tome ii, n™ 13 et 
15. 1885. Tirage à part. 6, place Saint-Michel). 

Boucheron. - De la pseudo-méningite des jeunes sourds- 
muets, de la surdi-mutilé par otopiésis (compression auricu- 
laire) {Revue de médecine, 10 mai 1885). 

Dr A. Rattel. 



ANGLETERRE 

Arthur R. Kinsey. — Exercices in articulation for deaf 

children. Ealing near hondon. Exercices d'articulation pour les 

enfants sourds. 1883. 
W. Van Praagh. — On the oral éducation of the deaf and 

dumb. (Eleventh thousaud) Sur l'éducation oraîe du sùtird- 

muêt. (Il"*" mille). In-8, 7 p. Londres. 
— Oral instruction of tlie deaf and dumb. Oonférenoe . (Inter- 
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nationale health exhibition, in-8, 35 p. Clowes et sons. 
London 1884. {Conférence sur Pinstruction orale du soitrd- 
muei.) Exposition internationale d'hygiène. 

— Lessons for the institiction of deaf and dumb cMldren in 
speaking, lip-reading, reading and writîng. Part. 1, illustra- 
ted, In-8, 51 p.; part, ii; 61 p. London. Trabner et C°, 
1884. {Leçons pour l'instruction des enfants sourds-mnets 
par la parole, lu lecture sur les lèvres, la lecture et l'éariture.J 

Association for the oral instruction of the de^f and dumb . re- 
ports. 1883, 1884. {rapports pour les années 1883, 1884 de 
T association pour l'instruction orale dusourdmuet. Petit in-tf, 
31 p. . . 32 p. . . Londres 1884, 1885. 

Eeport of the school for the deaf and dumb (established at 
LlandafiF A.-D. 1862.) For the year december 31, 1883; rap- 
port de l'institution des sourde-muets de Llanàoffpour l'année 
1883. In-8, 43 p. Londies 1884. 

The annual report of the commitée of the Yorkshire institution for 
the éducation of deaf and dumb children (1883) fifly-fourth 
year; rapport annuel de l'institution des sourds-muets de 
Doncaster (Yorkshwe) 54""" année. In-8, 50 p. 1885. 

{A suivre). 



Ouvrages parus avant 1998 

J. Âlard. Controverse entre l'Abbé de l'Épée et Samuel 
Eeinicke, au sujet de la véritable manière d'instruire les 
Bourda-muets. traduite du latin et état actuel de la question. 
In-8, 7JL p. Paris', G. Pelluard, 1881. 

En 1776, l'Abbé de l'Epée publiait, sous le voile de l'anonyme, 
son Institution des sourds et muets par la voie des signes méthodiques, 
et donnait, en 1784, La véritable manière d'instruire les sourds et 
muets. C'est dans ce dernier ouvrage que.se trouve, écrite en latin, 
la controverse qui eut lieu entre lui et l'Instituteur de Leipsick. 

En traduisant ces pages, M. Alard, professeur à l'Institut de 
Paris, a fait œuvre utile au point de vue historique. 

Nos confrères trouveront dans ce livre les trois lettres du célèbre 
instituteur français, une réponse de Samuel Heinicke, enfin, là déci- 
sion de l'Académie de Zurich, qui avait été prise pour arbitre par 
l'Abbé de l'Epée,. et un discours prononcé en public par Clément 
de la Pujade, élève sourd-muet de naissance, du fondateur de l'école 
de Paris. 
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J. Théobâld.—' Petites lectures et exercices de naiTation.In-12. 
160 pages. Paris, Ch. Fouraot et fils, 1889. 

Nous avons reçu et nous tenons a signaler, à l'attention de nos 
confrères, le livre de lecture que notre collègue, M. Théobald, a 
publié il y a quelques années. 

Ils sont bien rares, disions-nous, les livres faits en vae du sourd- 
muet. Celui de M. Théobald mérite pamli eux une mention par- 
ticulière. Nous connaissons plusieurs institutions dans lesquelles il 
est eil honneur pour les classes moyennes. Aussi, pensons-nous 
qu'il est appelé à rendre de grands services aux instituteurs et 
le xecommandons-^nous à tous ceux qui ont souci de l'instruction et 
de l'éducation du sourd-muet. 



Informatioiws 



M. le D' B. Peyroii, ancien directeur de l'Institution natio- 
nale de Paris, actuellement directeur de l'administration de TAs- 
sistance publique vient d'être nommé Chevalier de la Légion 
d'honneur. 

M. Cavé-Esgaris. ancien préfet, a été nommé directeur de 
l'Institution national© des sourdes-muettes de Bordeaux en 
remplacement de M . Huriot, décédé 



Nous adressons nos plus sincères remerciements 
aux journaux qui ont bien voulu annoncer notre 
publication. 

Nous remercions aussi nos confrères français et 
étrangers qui nous ont envoyé leurs travaux. Nous 
leur réitérons notre demande de nous adresser ou de 
nous faire connaître fous les ouvrages se rapportant a 
notre enseignement. Nous prions, plus particulière- 
ment ^ Messieurs les Directeurs d'institutions, de nous 
faire parvenir les rapports concernant leur établisse- 
ment ,rapportsqîii nous permettront de donner quelques 
renseignements sur leur institution. 

Ptrli — lHrp.^lliiéré,f. Si-JtcQue; 221 
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SCIENCES QUI S'Y RATTACHENT 

Pl'RMtE SflUS LA DII\ECTION DE 

A. BÉLANGER 

Professeur k rinslituliou naliomile des sourds-muets de Paris 

AVEC LA COLLABORATION DS ^M> 

le D'' ALINGS. Directeur de l'Institution des sourds-muets de Groningne 

Th. SBNIS, s.-clicf de bureau an ministère de l'Intérieur 

B' HATTEIi. ancien chef de la clinique otologiqne à l'Institution nationale des 

Sourds- Muets de Paris 

VAN PRAAGH, Directeur de l'Association for the oral instruction of the Deof 

and Dumbf Londres 

VILIiABRILiLB, Directeur du Collège national des sonrds-muets et des aveugles 

de Madrid, 

La Revve bibliographique paraît tous les deux mois 
depuis le 15 Juin 1885 

Abonnement pour la France, un an, 6 numéros 8 fr. — 

— — l'Etranger 3 fr. 50 

Il sera rendu compte de tout ouvrage se rapportant à l'éducation 
(les sourds-muets, dont deux exemplaires auront été envoyés au 

journal. 

Adresser toutes les communications concernant la rédaction à 
M. BÉLANGER, 9, rue des Feuillantines, Paris. 
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Pensionnat des sourds-muets pour renseignement par la 
parole, J. Hugentobler, directeur-fondateur. — Procès-verbal 
de la Société des sciences médicales de Lyon, séance du 
18 juin 1879. Br. in-8 )> 50 

Société d'assistance et de patronage pour les sourds-muets 
pauvres du département du Rliône et des départements voisins. 
— Compte-rendu de l'exercice 1883-84. Gr. in-18. . . « 50 

Sourds-muets (Les) au xix" siècle, avec un alphabet manuel. 
In-12 1 ). 

Tarra (Jules). Esquisse historique et court exposé de la 
méthode suivie pour l'instruction des sourds-muets de Milan, 
trad. par A. Dubranle et Dupont. Li-12, br 2 » 

Théobald (J.). La méthode intuitive appliquée à l'enseigne- 
ment de la langue écrite aux sourds-muets. Br. in-8 . 1 » 

— Péreirc et sa méthode, br. in-8 1 » 

— De l'enseignement de l'histoire saints aux sourds-muets, 
Br. in-8 1 » 

— De renseignement des sourds-muets par la parole. Br. 
in-8 1 » 

Valade-Gabel (J. J.). Des faits à l'idée. In-18, cart . . » 75 

— Guide des instituteurs primaires pour commencer l'éducation 
des sourds-muets, "in-8 1 » 

— Le mot et l'image, in-8. MaUre 1 75 

Valade-Gabel (J. J.) et Valade-Gabel (A.). La parole ensei- 
gnée aux sourds-muets, in-12 1 50 

— Plan d'études; programme de renseignement pour les 
écoles de sourds-muets. Li-12 1 50 

Vingtrinier (Aimé). Les élèves sourds-muets de M. Hugento- 
bler et la Société d'éducation de Lyon, 1878. Br. in-8. » 50 

Valat. Notice biographique sur J. J. Valade-Gabel, in-8, 
Paris, 1882 2 » 



CORRESPONDANCE 



M. H. SoDER. — L'analyse du conipte-readu du Congrès de 
Berlin paraîtra dans le prochain numéro. Celle des autres ou- 
vrages dans un des numéros qui suivront. 

M. HrsEXTOBLER. — Merci, il sera fait ce que vous demandez 
dans votre lettre. 

L. D., Eclair (Liège) . — Tous nos remerciements pour les 
appréciations flatteuses que vous nous consacrez. Prière d'en- 
voyer les numéros contenant des articles sur les sourds-muets. 



A partir du n" 4 de la R^cm UbliograpMqm, nous publierons 
sous ce titre Correspondance, les questions se rapportant à 
l'enseignement des sourds-muets qui nous seront adressées. 

Nous prierons nos lecteurs de vouloir bien répondre, et les 
réponses, s'il y a lieu, seront insérées dans le numéro suivant. 

Nous espérons que ces communications constantes pourront 
être de quelque utilité pour ceux qui s'intéressent au sort du 
sourd-muet. 



Nous prions ceux de nos lecteurs qui n'ont pas 
encore envoyé le montant de leur abonnement de le 
faire au plus tôt, s^ils ne veulent pas éprouver d'in- 
terruption dans V envoi du journal. 

Envoyer le montant de V ai>onnement en un 
'mandat-poste à 

M. BÉLANGER, 9, rue des Feuillantines, Paris. 



Chez GALANTE & FILS, 2, rue de l'Ecole de Médecine 




Otoscope du D' A. KAnia. 




Figure schématique de l'otorcope. — Eclairage de roreillc. 
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FRANCE 

Traduction de .la loi norwégienne du 30 avril et 8 juin 1881 

concernant l'éducation des enfants sourds-muets, aveugles 

et imbéciles, entrée en vigueur, pour les sourds-muets, lé 

1^"^ juillet 1883. 4 pages. 
Institution Nationale des sourds-muets de Ghambéry. Distri- 
bution solennelle des prix ^aite le 30 juillet 1885. In-8, 30 p. 

Chambéry, Drivet et Ginet, 1885." 
Sourds-muets de Currière. Distribution des prix et discours, 

30 juillet 1885. In-8, 35 p. Grenoble, Bâratier et Dardèlet, 

1885. 
École des sourds-muets entretenue par les RR. PP. Chartreux, 

à, Currière. Distribution solennelle des prix, le 30 juillet 1885. 

In-8, 16 p. Currière, imp. de l'École des sourds-muets, 1885. 

Fondée par les RR. PP. Chartreux, à Saint-Lâurent-du-Pont, 
en 1870, l'Institution a été transférée dans le couvent de Cur- 
rières ; 50 élèves y sont entretenus par la charité de la Grande- 
Chartreuse. Cette institution est une des huit écoles dirigées en 
France par les Frères de Saint-Gabriel. Elle compte 8 profes- 
seurs. Les élèves sont divisés en cinq classes; inutile de dire que 
c'est la méthode orale pure qui est en usage dans l'établissement. 
Le programme de 1-a distribution des prix porte une pièce 
jouée par les élèves; écoutée et comprise par tous les auditeurs, 
elle a été très applaudie. 

Le discours prononcé par le R. P. Hilaire a pour titre : La 
parole et les sourde-muets, très étudié et très intéressant, il est 
suivi de notes bibliographiques très précieuses pour les profes- 
seurs de sourds-muets. 
Bourse, iô""' rapport annuel de l'Institut des sourds-muets et 

des jeunes aveugles de Saint-Alédard-lks-Soissons. Tn-8, 24 p, 

Soissons, imp. de l'Institution, 1885. 

L'Institution de Saint-Médard-lès-Soissons, dirigée par 
M. l'abbé Bourse, compte 70 élèves sourds-muets, l'instrnction 
y est donnée par 5 professeurs. Sept ateliers sont ouverts aux 
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élèves dans l'établissement : Cordonnerie, menuiserie, lithogra- 
phie, typographie, reliure, tailleur et jardinier. 

La section des jeunes filles, également sous la direction de 
M. l'abbé Bourse, se trouve à Laou, et comprend 72 élèves 
sourdes-muettes et 6 sœurs institutrices. 

Le rapport donne les dates d'entrée et. de sortie des élèves et 
des notes pour chacun d'eux dans les différentes branches de 
l'enseignement. Dans son rappoi't, M. l'abbé Bourse émet le 
vœu que les limites de l'âge d'admission soit de 8 à 12 ans et 
que les nominations aux.bourses aient toutes lieu avant la ren- 
trée d'octobre. 

Consulter également : 
Le Petit Journal, n' 8, 2Q2. Dimanche 9 août 1885. « Les sourds- 
muets. 9 
Le Travail, n° 34, Dimanche 23 août 1885. L'enseignement de 
la parole aux sourds-muets. M. H. Comte (avec portrait). 

ALLEMAGNE 

Weissweiler, Der artikulations-unterricht in der taubstumr 
menschule {De l'Enseignement de l'articulation dans les écoles 
de sourds-rnuets)- pet. in-8, 58 p. Cologne, 1883. 

Taubstummen-AnstaltihMeersburg. Jaresbericht fiir das schul- 
gahr, 1884-85, vom 9 juni 1884 bis 30 April 1885. Zugleich 
Einladung zur ôffentlichen priifung am 30 April 1 885 (Insti- 
tution des sourds-muets de Meersbourg, rapport annuel pour 
Vannée scolaire 1884-85, du Q juin 1884 aw 30 arril 1885, 
et invitation à l'examen public du 30 avril 1885.) Iu-8; 32 p. 
1885. 

Abrechnung uber dis verwaltungsjahr 1884 der Taubstummen- 
Anstaht fur Hamburg und das Hamurger Gebiet {Listituiton 
des sourds-muets de Hambourg. Compte administratif pour 
l'année 1884). 
M. Soder a bien voulu joindre au compte-rendu qu'il nous 

a adressé, quelques notés dont nous le remercions. 

L'institution qu'il dirige depuis le P'' mai 1878 a été fondée 

le 28 mai 1827. Sept professeurs secondent le directeur et 

donnent l'instruction aux 83 élèves de l'établissement. 
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Les élèves sont divisés en huit classes et comprennent 64 in-^ 
ternes et 19 externes. La durée des cours d'études est de huit 
années ; Pâques est l'époque d'admission des élèves. 
Vierzigster jahresbericht taubstummen anstalt in Emden 

(40^ rapport annuel de l'Institution des sourds-mïtets d" Emden). 

In-8, 38 p. 1 885. 

L'Institution de Emden a été fondée le 1" novembre 1^44. 
Le directeur actuel est M. 0. Danger, elle compte 40 élèves, 
4 professeurs et 1 surveillant. 

Les élèves sont divisés en quatre classes. Outre des renseigne- 
ments sur la date de la naissance des élèves, la localité habitée 
par leurs parents, la date d'entrée à l'institution, la religion, etc., 
le rapport donne également pour chaque élève le degré d'audi- 
tion. Quatre catégories ont été formées : Les. élèves qai sont ab- 
solument sourds, ceux qui entendent les bniits, ceux qui per- 
çoivent la voix, enfin ceux qui ont conservé un certain degré 
d'ouïe. 

Observations méthodiques et pratiques sur le premier enseigne- 
ment de la pnroîe aux sourds-muets, par J. Vatteb, profes- 
seur en chef et directeur de l'Institution des sourds-muets 
de Francfort-sur-le-Mein. 

(en allemand) 
L'éminent directeur de l'Institution des sourds-muets de 
Francfort-3ur-le-Mein a résumé .«ous ce titre dans un mémoire 
important des observations que nous prenons la liberté de 
recommander à l'attention des lecteurs de la Revue Bibliogra- 
phique. 

Après quelques considérations générales sur la formation de 
la voix et sur la classification des éléments de la parole, l'auteur 
récapitule la série des exercices préparatoires dont il a exposé le 
plan dans un précédent ouvrage publié par lui dès l'année 1877 
(exercices pour l'œil et la bouche, exercices pour l'œil et la main), 
puis il aborde la question des exercices élémentaires relatifs à la 
formation des éléments de la parole et établit à cette occasion 
des principes qu'on ne saurait trop méditer, 

« Le son de la voix parlée, dit-il, est pour nous autres enten- 
dants le plus petit ii-agment, le plus petit élément de parole. 



— 36 - 

Ces éléments ne doivent pas être considérés comme tels en ce 
qui concerne le sourd-muet. Pour lui, les mouvements, les po- 
sitions de l'organe de la parole dont l'emploi aboutît à la for- 
mation d'un son simple constituent déjà une combinaison de 
phénomènes qu'il doit reconnaître par la vue et par le toucher. 
Pour donner une base assurée à l'enseignement de l'articulation, 
il y a donc à 'considérer les mouvements élémentaires et ceux- 
ci sont la matière des exercices élémentaires. 

« Il est de la plus haute et de la plus incontestable impor- 
tance pour le développement et pour le perfectionnement du 
premier enseignement donné à nos sourds-muets que le docteur 
Gvâe et Stahm, abandonnant les anciens sentiers de l'enseigne- 
ment de l'aniculation, aient fait des mouvements élémentaires 
et non plus des sons le premier objet de l'enseignement spécial 
de la langue articulée. 

a Dans cet ordre d'idées, il faut parvenir d'abord à obtenir 
des muscles qui mettent en mouvement les organes de la pa- 
role une obéissance aux excitations extérieures qui soit facile, 
assurée, de plus en plus inconsciente 

« On peut, dans ces exercices fondamentaux, procéder de deux 
manières différentes : Ou bien l'on décompose tous les sons en 
leurs éléments primitifs ; on développe ceux-ci séparément et on 
les combine ensuite pour former les sons articulés. Ou bien- l'on 
s'attaque immédiatement à chacun des sons et groupes de sons 
en particulier en les faisant seulement précéder d'exercices pré- 
liminaires portant sur les éléments phonétiques qui sont propres 
à chacun de ces sons articulés, ou communs à plusieurs d'entre 
eux. C'est le dernier de ces procédés que recommande le doc- 
teur Gude ; il ne considère pas comme pratique de coiumeucer 
par des exercices sur tous les éléments phonétiques isolés, 
attendu que, pour beaucoup d'éléments, l'excitation ne peut se 
faire ou ne se fait, tout au moins, pour le mieux que lorsqu'on 
les associe avec- d'autres éléments., Stahm, au contraire, demande 
qu'on ait exercé les élèves à fond sur tous les éléments phoné- 
tiques avant de passer à leurs combinaisons, et je suis de son 
avis. 

« Ce qui manque à l'élève pour parler, ce sont principale- 
ment les images optiques des mouvements spécifiques et l'asso- 
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dation de ces images avec les activités musculaires correspon- 
daates. C'est piincipalement cette lacune qui rend difficile 
l'enseignement de la parole. Les exercices élémentaires dans 
lesquels on présente à l'élève les mouvements et les positions de 
chacune des parties de l'organe vocal, soigneusement séparées 
de tous les éléments qui pourraient les troubler, sont destinées 
avant tout à ouvrir le chemin à des images bien nettes des 
mouvements, et à l'association sûre de ces images avec les acti- 
vités musculaires correspondantes, de manière à faciliter l'in- 
telligence et l'imitation des premières articulations des sons 
Il faut exiger que l'élève contrôle avec soin lés mouvements 
qu'il exécute lui-même pour parler, tant par la sensation du 
courant d'air que par la perception tactile de vibrations, et, 
tout an commencement au moins, en exécutant ces mouve- 
ments devant un miroir. Mon expérience personnelle me fait 
penser qu'il ne faut pas tarder à abandonner l'emploi du miroir 
avec les élèves doués d'una capacité ordinaire. 

« Il importe que le maître, après avoir amené chacun des 
élèves à exécuter les mouvements d'une manière convenable, 
fasse répéter ces exercices par la classe toute entière et en 
mesure. Le rhythme est un élément essentiel de la parole. La 
simultanéité des exercices multiplie, proportionnellement au 
nombre des élèves, la durée de l'étude et conséquemment les 
chances de succès. 

<c II faut tenir beaucoup à ce qiïe tels ou tels mouvements 
déterminés ne soient pas réalisés dans une seule position de 
bouche, mais dans diverses positions. 11 faut par exemple, si 
l'on fait rapprocher les lèvres l'une de l'autre, faire exécuter ce 
mouvement non pas seulement dans une position semblable à 
la position d'indifférence des lèvres, mais encore avec les 
lèvres projetées plus ou moins fortement en avant. Ou très 
tirées dans le sens de la largeur. De même il faut réaliser l'oc- 
clusion palatale, en parcourant toute la série des positions des 
voyelles, de telle sorte que l'occlusion, se faisant de plus en plus 
en avant, mette toutes les parties de la- langue en contact, 
l'une après l'autre, avec une partie correspondante du palais. 

a Les exercices sont d'abord ceux du poumon, puis viennent 
ceux du tube de renforcement et enfin ceux du larynx. Tout 
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aussitôt qu'on, le pouïra, on poursuivra ces trois espèces d'exer- 
cices concurremment l'une avec l'autre et en les alternant. 

« Les exercices préparatoires et les exercices élémentaires 
doivent, en général, faire l'occupation des élèves pendant deux 
ou trois semaines environ, les exercices de la première espèce 
étant continués parallèlement aux exercices de la seconde 
espèce. » 

La troisième partie du mémoire de M. Vatter est consacrée 
à la combinaison des éléments pour former les sons articulés et 
se divise en deux paragraphes principaux : l'un traitant des 
sons, l'autre des bruits qui concourent à la formation de la 
parole. Nous relevons, dans cette partie du travail, une 
remarque importante sur « la facilité avec laquelle le son 
voyelle tend à gagner en hauteur en présence de l'L, de l'R et 
des résonnantes nasales M, N, c'est-à-dire à s'élever plus haut 
que le son de la voyelle constituant la- syllabe. Cette modifica- 
tion de la voyelle a sans nul doute.pour cause la modification 
de l'espace de résonnance qui résulte de la transition entre l'arti- 
culation de la voyelle et l'articulation de l'L, de l'R ou d'une 
résonnante nasale. En pareil cas, l'espace de résonnance se 
rétrécissant, , les harmoniques supérieurs sont renforcés et }sm 
harmoniques inférieurs assourdis. Dès que le sourd-muet com- 
mence en articulant L, R, etc., à attaquer un son plus haut 
que celui de la voyelle, le maître doit combattre ce défaut avec 
la plus grande énergie. Autrement tout l'enSemble de l'articu- 
lation de l'élève pourrait être compromis de 'la façon la plus 
désagréable. » 

{A suivre.) 

O. Claveau. 

Organ derTaubstummen-Anstalten'in Deutschland uiid den 
deutsch redenden Nachbàrlandern. {Organe des Institutions 
de sourds-muets de V Allemagne et des pays voisin» de Inm/ue 
allemande), par J. Vatter, directeur de l'Institution des 
sourds-muets de Francfort-sur-Mein. 
Cette Revue, qui paraît depuis trente ans ,fut fondée, en 1855, 
et rédigée avec beaucoup de talent, pendant un quart de siècle, 
par M. le D' Matthias, ancien directeur de l'Institution de 
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sourds-muets de Friedberg. En janvier 1881, la rédaction de 
VOrgan passa aux mains de M, Vatter et de quelques-uns de ses 
amis (MM; Berndt, Hirzel et Walther), qui" ont su ajouter 
encore à la juste renommée, que cette publication s'est faite 
sous la direction de son zélé fondateur, auquel nous envoyons, 
dans sa paisible retraite, l'expression de notre haute estime et 
l'assurance de notre affectueuse sympathie. 

J. Hugentobler. 

Organ, 31°® année. n° 8. Août 1885. Mannheimer. Die Lehre 
vom Gedàchtniss, mit besonderer Berûcksichtigungder Kind- 
lichen Entwicklung {De la mémoire, etc.). 
Dans les n"* 4 à 8 de VOrgan, M., le D' Mannheimer publie, 
sur la mémoire, un travail fort intéressant, qui relève du 
domaine de la psychologie, et qui mérite toute notre attention. 
Voici les principales divisions de ce travail. Introduction, 
Y" partie : Ce que c'est que la mémoire. Ses premières fonc- 
tions. Assimilation par exercice et répétition. 2°'®^arfe ; Les 
organes physiques. Démonstration de leur intervention dans 
l'assimilation. La mémoire dans l'enfance. Le sentiment de 
notre être (Bewustsein) comme base du fonctionnement de 
la mémoire. Conditions de l'assimilation basée sur la volonté 
(bewuste Aneignnng). État de la réflexion; ses entraves, 
gme pdY-tie : Espèces de mémoire : la mémoire des sensations ; la 
mémoire et les impressions visuelles; la mémoire de/l'espace; 
l'orientation; la mémoire des mots; la mémoire logique et la 
mémoire mécanique. Appenàice : De la culture de la mémoire et 

des moyens de la fortifier. 

J. H. 



HOLLANDE 

Instituut voor doofstommen te St-Michiels-Gestel {Institution 
des sourds-muets de St-Michiels-Gestel). Verslag over het 
jaar 1883. Id. over 1884. In-8, 28 p., 32 p. {Bapports sur 
les années 1883 et 1884). 

Pendant un demi-siècle (1790-1840), l'Institut des sourds- 
muets de Groningue fut le seul établissement de ce genre dans 
le royaume actuel de Néerlande (nommé ordinairement « la 



_ 40 - 

Hollande ») ; il recevait les sourds-muets de tous les cultes. En 
1840, le clergé catholique-romain vit se réaliser son désir d'avoir 
une maison spéciale pour les enfants de sa religion : un comité 
fonda dans le village de Saint-Michiels-Gestel (province du 
^rabant septentrional) une institution dans ce but et l'installa 
dans les bâtiments d'un ancien séminaire ; pour l'entretien, il 
demanda le secoure de ses compatriotes. Placée sous le patronage 
de deux évêques, l'instruction, l'éducation, la surveillance et 
tous les services furent confiés à des religieux et à des religieuses ; 
M. Van Beek, pasteur à Gemert, qui déjà depuis plusieurs an- 
nées dans sa paroisse s'était occupé avec zèle et succès de l'en- 
seignement de -quelques sourds-muets, fut choisi comme direc- 
teur. 

Sa méthode, qui dfvjnt aussi celle du nbuvel Institut, avait 
pour moyens de communication et de conversation, les signes 
méthodiques adaptés à la syntaxe de la langue hollandaise, 
l'alphabet manuel et l'écriture. Cette méthode est encore eu 
usage dans l'Institut : la direction y attache de grands avan- 
tages, non seulement pour le développement de l'intelligence, 
mais surtout an point de vue de l'enseignement de la religion 
et de l'éducation religieuse. D^uis bien des années on y a 
ajouté l'enseignemetit de la parole et de la lecture sur les lèvres, 
comme branche, — non comme base — de l'instruction : aussi 
l'articulation est-elle enseignée seulement aux élèves qui ont des 
aptitudes spéciales.Les ouvrages des mains ne sont pas négligés; 
graduellement, les élèves y consacrent une partie de plus en plus. 
grande du temps. Les filles apprennent à tricoter, à coudre, etc.; 
pour les garçons, il y a des ateliers de cordonniers, de tailleurs 
et d'imprimeurs. Une grande extension est donnée à l'imprimerie 
qui fournit non-seulement les rapports annuels et les livres pour 
l'enseignement dans l'Institution, mais encore beaucoup de 
livres religieux. 
Le directeur actuel est M. C.-J.-A. Terwindt, 
Les deuxrapports de l'Institution (années 1883-1884) mon- 
trent que pendant ce temps elle a mené une existence cahnc et 
prospère. Aucun changement important n'a eu lien, si ce n'est 
l'agrandissement des bâtiments, pour sufiire au nombre toujours 
croissant des élèves, dont la moyenne était de 155 (86 garçons 
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et 69 filles). Aucun renseignement n'est donné sur l'âge des 
élèves, la durée des études, le métier qu'ils apprennent, etc. 

Les rapports se terminent par une liste de legs et dons con- 
sidérables reçus pendant les deux années. 

Dr A. TV. Alings. 



ETATS-UNIS 



Announcementof the national deaf-mute collège. Kendall-Grreen. 
Washington D. C. 1882-83. {Le Collège national des sourds- 
muets de Washington). In-8, 43 p. Washington, Gibson 
frères, 1883. 

Sixty-fourth annual report and documents of the New-York 
Institution. For the instruction of thé deaf and dumb to the 
législature of the state New-York for the year 1882. 

Sixtj-fifth annual report for the year 1883 (64™, 65™" 

rapport et documentssnr l'Institution des sourds-miiets dsNew- 
York). In-8, 80 p., 109 p. New-York, imp. de l'Institution 
des sourds-muets, 1883-1884. 

Seventeenth annual report of the Clarke Institution for deaf- 
mutes at Northampton. Mass. for the year Ending Au- 
gU8t31, 1884 [17'"® rapport annuel de T Institution de Nor- 
thampton). In-8, 33 p. Northampton, 1884. 

The sixty-ninth, annual report of the american asylum, at 
Hartford for the éducation and instruction of the deaf and 
dumb. (69"" rapport annuel de l'Institution des sourds-muets 
de Hartford). In-8, 44 p. Hartford, Conn., 1885. 

The annual report of the Pensylvania Institution for the deaf 
and dumb for the year 1884 {Rapport anuuel de l'Institution 
de Philadelphie pour l'année 1884). In-8, 65 et 39 p. Phila- 
delphie, 1885. 

Joseph C. Gordon. Deaf-mutes and the public schools from 
1815 to the présent day {Les sourds-muets et les éeoles pu- 
bliques de 1815 à aujourd'hui). Gr. in-S, 23 p. Washington, 
1885. 



CONGRES NATIONAL DES INSTITUTEURS 
DE SOURDS-MUETS 



Le troisième Congrès national français s'est tenu à l'Institu- 
tion nationale de Paris, du 4 au 6 août 1885. 

Un grand nombre d'instituteurs représentant la majorité des 
écoles fi'ançaises avaient répondu à l'appel du comité" et assu- 
raient ainsi aux décisions qui allaient être prises toute l'autorité 
nécessaire; plusieurs directeurs d'institutions étrangères assis- 
taient également aux séances (1). 

Le Bureau élu du Congrès se composait de : M. Ad. Franck, 
de l'Institut, président; M. le chanoine Bourse, directeur 
des écoles de Saint Médard-les-Soissons et de liaon, et M. 0. Cla- 
veau, inspecteur général des établissements de bienfaisance, vice- 
présidents; M. le D"" Ladreit de Lacharrière, secrétaire général; 
MM. Ad. Bélanger et Pustienne, secrétaires adjoints, et Thomas. 
trésorier. 

M. Denis, absent pour cause d'indisposition, n'a pu prendre 
le poste de secrétaire général auquel il avait été appelé par un 
premier vote. 

Trois des cinq questions composant le programme ont été 
discutées devant l'Assemblée ; nous regrettons particulièrement 
que la cinquième question, d'une utilité pratique incontestable, 
question qui était peut-être la seule émanant de l'initiative du 
comité n'ait pas été traitée faute de temps. Cette question se 
rapportait à l'enseignement des professions manuelles. 

Nous donnons plus loin les vœux qui ont été émis par le 
Congrès sur les trois premières questions; le cadre de notre pu- 
blication ne nous permet pas de résumer la discussion. 

Qu'il nous soit permis cependant de constater, à l'honneur de 
la France, les progrès qui ont été réalisés dans notre pays, de- 
puis quelques années pour l'enseignement des sourds-muets. 

En 1880, la plupart des écoles françaises (2) enseignaient 



(1) M. Arnold, de Nortliampton, M"« Segerstedt, de Stockljolm. .M Snyckcrs, 
de Liège. 

(2) Le' Ministère de l'intérieur avait accompli la réforme à l'InslitiiUon Njtio- 
nale de Bordeaux en 1879; la transfoimation de l'enseignement à l'Institution de 
Paris venait d'être décidée et plusieurs écoles piivécs enseignaient déjà la parole. 
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encore d'après la méthode mixte ou la méthode des signes. Le 
Congrès de Milan décide en principe, à l'unanimité de ses 
membres que la méthode orale pure sera substituée à toutes les 
autres méthodes, se sépare au cri de : Vive la paroleet. en 1885, 
te Congrès National de Paris, constate que la méthode orale 
pure est devenue en fait la méthode suivie par la majorité des 
écoles françaises. Il nous semble qu'un tel résultat se passe de 
commentaires. 

Nous nous permettrons encore d'attirer l'attention de tous, sur 
un vœu qui, mis en pratique, donnerait, nous en sommes per- 
suadée, les meilleurs résultats ; nous voulons parler des visites 
d'école en école pendant l'année scolaire . 

Le, Congrès considérant qu'une période de huit- années est 
nécessaire pour apprécier les résultats de l'application de la 
méthode orale pure décide que le prochain Congrès aura lien en 
1893. 

Une Commission de douze membres composée de MM . l'abbé 
Bouchet, chanoine Bourse, Claveau, Denis, les directeurs des 
Institutions Nationales de Bordeaux , Chambéry, et Paris ; 
MM. Franck, Hugentobler, D' Ladreit de Lacharrière, Magnat, 
frère Narcisse, est chargée de désigner les lieux et dates précises 
du futur Congrès et de son organisation. 



Voeux émis par le Congrès. 

Peemièee question. — Des moyens à mettre en œuvre powarriver 
à l'unité de méthode. 

Le Congrès considérant que la méthode orale pure, après avoir été 
admise en principe au Congrès de Milan^ est pratiquée en fait depuis 
quatre ans dans la généralité des Institutions de France, recommande 
pour assurer et développer l'unité : 

1° La rédaction de programmes d'enseignement ayant pour base 
l'étendue des résultats constatés, soit vi»-à-vis de la moyenne des 
enfants suffisamment intelligents pendant la durée normale d'un 
cours complet d'instruction, soit vis-à-vis de la moyenne des élèves 
tout à fait médiocres ou n'ayant qu'un nombre d'années restreint à 
passer dans un établissement de sourds-muets. 

2° La rédaction d'ouvrages élémentaires développant d'une manière 
précise et dans les conditions qui conviennent à l'enseignement spé- 
cial des sourds-muets, les matières de ces programmes. 

3° Les visites d'institution à institution pendant la période où ont 
lieu les classes. 
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Le Congrès recommande le développement successif des cours 
normaux institués par l'arrêté du 3 septembre 1884 et il espère que 
l'État, les départements et les communes voteront les fonds néces- 
saires pour permettre aux futurs professeurs de profiter de ces cours 
et de ceux antérieurement existants. 

Le Congrès, émet le vœu : 

Que des subventions soient accordées par l'Etat, les départements 
ou par l«s communes. 

Le Congrès renouvelle le vœu émis au Congrès de Bordeaux en 
faveur àe l'élévation du taux des bourses dans les Institutions dépar- 
tementales. 

Le Congrès est d'pvis que les autorités compétentes soient priées 
de ne faire admettre d'élèves boursiers dans les institutions, sauf cir- 
constances très exceptionnelles qu'au moment de la rentrée des 
classes ou à une époque très voisine. 

Que les élèves boursiers ne soient admis ni avant 8 ans, ni après 
12 ans hors les cas spéciaux et très exceptionnels. 

Que la durée des études soit de 8 ans au moins (1), mais qu'une 
année com'mencée après le premier trimestre ne compte pas dans la 
durée des huit années d'étude. 

Que l'obligation de l'enseignement des sourds-muets soit mise en 
pratique conformément à l'art. 4 de la loi sur l'obligation de l'en- 
seignement primaire. 

Deuxième QUESTION. — De V instruction et de V éducation des sourds- 
muets arriérés. 

Le Congrès recommande la création, dans les écoles existantes, d,« 
classes spéciales pour les arriérés ; aucune méthode absolue ne sera 
imposée pour l'instruction des arriérés. 

Teoisikme question. — Des moyens d'empêcher les communications 
par signes au, début de l'enseignement, indépendamment de la sépara- 
tian des élèves instruits par la parole d'avec les élè'ùes plus anciens 
qui auraient été instruits par la mimique. 

Le Congrès émet le vœu : 

1° Que l'effectif des grandes écoles soit considérablement diminué. 

2° Que Tes enfants ayant reçu un commencement d'instruction 
par les signes soient séparés des autres. 

3° Que la méthode orale pure soit rigoureusement appliquée. 

4° Que les élèves soient attentivement surveillés et constamment 
invités à faire usage du peu de parole qu'ils possèdent. 

Ad. Bélanger. 



( i ) La durée du cours d'études à l'Institution Nationale de Bordeaux a été 
portée à liuit année«. les crédits nécessaires ont été volés par la Chambre des 
députés au budget de 1885, il n'est pas douteux que les mêmes crédits ne soieht 
votés, lorsqu'il sera nécessaire, pour les Institutions Nationales de Paris et de 
Chambéry. 



DES CORNETS ACOUSTIQUES 

et de 
LEUR EMPLOI DANS LE TRAITEMENT MEDICAL DE LA SURDI-MUTITÉ, 

Par le D^ J. A. A. Rattel. 
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P.-654-677. — Eau. Lehrbuch. 1856. p. 3^9-327. — Franck. Hand- 
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duit par Kuhm etLevi. Delahaye, 1870. p. 328-531. — Schwabach, 
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Kleines instrument furSchwerhorige. Wien med. Wochenschr. 1884. 
hr. 18. (Refer. areli. f. ohrenheilkde XVII, p. 300.) — Alb\ Bueck- 
HARDT-MÉRiAN. Démonstration d'un cornet acoustique. In Comptés 
rendus et Mémoires du 3" Congrès international d'otologie. Bâle, 
1885. 

Encyclopédie du Xix« siècle. 3' éd., t. IV. Paris, 1872. — PJncyclo- 
pédie Diderot. Paris, 1755. — Dictionnaire de médecine. 2' édit.. t. 1"- 
Paris, Béchet, 1832. — Dictionnaire pratique des sciences médicales 
de Jâccoud. Paris. — Dictionnaire encyclopédique des sciences mé- 
dicales de Dechambre, t. XX'. Paris, Masson-Àsselin. 

Les cornets acoustiques^ ces appareils qui nous permettent de 
communiquer plus aisément avec les sourds sont en usage depuis 
les temps les plus reculés. Archigène (97-117 av. J.-C), qui 
exerça successivement la médecine sous Domitien, Nerva et 
Trajan, en fait mention le premier. Ajoutons que, selon toute 
probabilité, on s'en servait bngtemps avant lui. 

D'autre part, on a beaucoup écrit sur cette question : la bi- 
bliographie qui précède le prouve déjà suffisamment. 

Malgré ces deux considérations, il n'y a pourtant pas, en oto- 
logie, de point qui soit resté plus obscur, ni de question à la 
solution de laquelle les savants aient tant négligé d'apporter 
la précision de leurs recherches. 

Cette contradiction prouve que tous sont pénétrés de l'impor- 
tance de cette étude, mais que, de son côté, celle-ci est fort 
complexe et fort difficile. 

I 

De Trœltsch, le savant otologiste de Wurtzbourg, dit quelque 
part : « Jusqu'à présent, les hommes qui se sont occupés de la 
« construction des cornets acoustiques ne connaissaient ni la 
« physique ni la physiologie. C'est pour celte raison que 
u l'acoustique n'a pas fourni, pour les maladies de l'oreille, les 
« secours que l'optique a fourni pour les troubles de la vision. 
« Les lunettespour les ordlles restent donc à découvrir (éd. 1868). » 
— Après lui, presque tous les auteurs ont répété cette fameuse 
phrase « que les lunettespour les oreilles sont à découvrir ». 
Poar eux, il reste convenu qu'il faut s'en tenir à cette formule. 
Nous avons, pour notre compte, l'idée qu'il faut se défier 
davantage des phrases toutes faites, et, — bien que la chose soit 
fort téméraire, — nous allons jusqu'à ne pas admettre, comme 
étant rigoureusement exacte, l'op^iion de de Trœltsch. 
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Nous convenons aisément que les cornets acoustiques ont été 
presque tous construits d'une façon empirique. Mais, il nous paraît 
difficile de dire qu'en thèse générale, la surdité peut être corrigée 
par des applications dé l'acoustique, d.e la même manière que les 
troubles de la vue ont:pu être avantageusement modifiés par des 
applications de l'optique. Ces deux sens, l'œil et l'oreille, ne 
peuvent pas, à l'aide d'appareils empruntés à la physique, être 
rendus capables, au même titre ei dans la même proportion, 
d'une perception plus étendue et- plus précise. Si le but est 
pareil, il n'en est pas ainsi du résultat ; et la différence 
est grande entre les avantages que Toeil retire des appli- 
cations de l'optique, et les faibles secours que prête l'acous- 
tique à l'oreille atteinte de surdité. 

Les raisons qui s'opposent à ce que l'oreille soit, à ce point de 
vue, absolument assimilable à l'œil sont de deux ordres : les unes 
sont empruntées à l'acoustique et à ses applications ; quant aux 
autres, c'est l'organe de l'ouïe lui-même qui les fournit. Disons 
en quoi consistent ces deux sortes de motifs, ce sera en même 
temps donner l^idée exacte de ce qu'il faut attendre des cornets 
acoustiques. 

Remarquons d'abord que les lois, de l'acoustique sont diffé- 
rentes de celles qui régissent la lumière. Le seul fait, par 
exemple, que la lumière se propage en ligne droite et le son 
dans tous les sens, établit entre ces deux ordres de questions des 
différences considérables. Dans les lentilles, la lumière se réflé- 
chit suivant des conditions bien déterminées; mais, par quoi rem- 
placer les lentilles en acoustique? C'est pour avoir négligé ces 
notions presque banales que ceux qui ont? essayé de concentrer 
les ondes sonores, à la manière des rayons lumineux, dans les 
foyers de l'ellipse ou de la parabole (Marshall) n'ont pas obtenu 
de résultats satisfaisants. 

Il y a plus. L'acoustique est une science moins développée 
que l'optique. Elle est fort lente à réaliser ses progrès, et si de 
nouvelles inventions sont faites, ce n'est pas comme pour l'op- 
tique, par une savante application des lois de la physique. Le 
microphone et le téléphone procèdent de l'éleetricité, et ce ne 
sont pas des recherches faites dans le domaine de l'acoustique 
qui ont conduit à leur découverte. 
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De ce qui précède, il résulte déjà que les cornets acoustiques 
ne peuvent pas avoir la perfection des instruments d'optique et, 
en particulier, des lunettes. 

On peut se convaincre encore de ce fait par leur manière 
d'agir. Les cornets acoustiques servent : 1° à concentrer les 
ondes sonores; 2" à les renforcer; B° à les transmettre. Mais, le 
renforcement des sons, — ce rôle qui est le plus important, — 
est limité. Ne sait-on pas que, passé un certain degré d'inten- 
sité» le son (le son articulé et parlé) devient confus et ne reste 
plus perceptible ? 

Yoilà, pour l'acoustique et ses applications, les raisons qui 
établissent que les cornets ne peuvent être à l'oreille ce que les 
lunettes sont à la vue. Voyons, pour l'organe de l'audition, les 
considérations qui militent dans le même sens. 

D'abord, la fonction de l'audition est loin d'être aussi connue 
que celle de la vision : — ce qui résulte (Je ce que l'oeil est un 
organe plus accessible et moins compliqué dans sa structure. 

Puis, si on considère l'oreille, au point de vue pathologique, 
on trouve des distinctions à faire dans la surdité, — swMlas est 
una et centuplex, disait Boerhaave, — et l'on rencontre des cas 
qui n'ont pas leur analogue dans la pathologie de l'œil. 

Il n'est pas rare, par exemple, d'observer le fait qu'un malade, 
— entendant d'une manière affaiblie les sons forts de la voix, tels 
que ta, ra, fa, — ne perçoit plus les sons faibles, tels que ga^ 
ia; îa . La voyelle a, dans ces dernières monosyllabes, se fait 
entendre seule; les consonnes disparaissent complètement. 

Il est évident qu'ici le sourd ne peut pas être comparé à un 
presbyte ni à un myope, mais plutôt à un malade atteint d'un 
commencement de cataracte ou d'amaurose. Et pourtant, quelle 
différence entre les lésions relativement légères de l'oreille et les 
désordres si profonds de l'œil I 

Les raisons précédentes nous semblent nous autoriser à con- 
clure que l'otologie n'a rien à emprunter, — au point de vue de 
la prothèse, — à l'ophtalniologie, et que c'est mal poser la ques- 
tion que de dire avec de Trœltsch : « Les lunettes pour les oreilles 
sont à découvrir. » 
{A suivre.) 

Hrli — Imp. Pelluànl,r. Sl^tcquat, ISi. 
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ANGLETERRE 

Aasoeifktion for the oral instriietion ol tite deaf 

and «lumli 

(Rapport de l'année 1884) 

L'Association pour l'instruction orale des sourds-muets dans 
le Royaume -Uni de Grande-Bretagne, doit son existence 
principalement à l'énergie et au dévouement de feu la baronne 
Mayer de Rothschild, et fut fondée en 1871. 

lies rapports annuels de l'Association contiennent l'histoire 
des origines de la société, comme témoignage de gratitude en- 
vers la mémoire des philanthropes qui ont tant contribué à 
l'açaélioration du sort des sourds-muets.en Angle'terre. 

Les objets les plus importaçts de l'Association sont : 

1° De naturaliser ou de propager dans le Royaume-Uni le 
système oral pur, excluant absolument la dactylologie et tous 
les signes artificiels ; 

2° De préparer, d'après ce système, des maîtres capables ; 

3° D'entretenir une école normale pour les sourdà-muets, 
sans distinction ni de culte, ni de situation sociale. 

Dès 1871, l'Association a distribué gratuitement des bro- 
chures, etc., pour propager les principes du système; des réu- 
nions publiques et des conférences ont été tenues pendant plu- 
sieurs années, et de temps en temps on y a démontré les résul^ 
tats pratiques du système. La méthode orale s'est bien accli- 
matée sur le sol anglais et ne tardera -pas à devenir la méthoda 
nationale. 

Les élèves de l'école normale sont externes ; les enfants 
jouissent des avantages de la vie sociale et de ses «harmes; ils 
résident chez eux, si c'est possible, ^ ne sont pas séparés de 
leurs amis. S'ils demeurent au loin, on les place en pension dans 
des familles choisies par le directeur, et sous sa surveillance. 
Nous avons adopté, en général, l'excellent plan du directeur 
Hirsch, de Rotterdam. 
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Le cours d'instruction est de huit ans, et les élèves sont admis 
à l'âge de six ans. Le nombre maximum d'élèves, pour un 
instituteur, est de dix. Les élèves des deux sexes sont réunis en 
classe. Des instrucfcions imprimées sont données aux parents ou 
aux tuteurs; ils y trouvent des renseignements exacts sur l'édu- 
cation et le truitement des élèves après les heures de classe. 

Les classes ont lieu le mâtin, de 9 h. 30 à 12 h. 30, et de 
2 heures de l'après-midi à 4 h. 30. Les heures du Collège coïn- 
cident avec celles de yJÉjitole 

Les aspirants qui sont élevés du Collège reçoivent l'instruc- 
tion théorique et praiîque du système. Leur cours d'étude est 
de douzejou dix-huit jnoîs. Lee aspirants ont à subir un examen 
préliniinaire avant dêtre admis au Collège, et, les cours finis, 
ils sohfe ex%miïiès et reçoivent le diplôme de l'Association, 
comme jnstîtuteurs i)revetés. 

L'AssooiatioQ.a fondé publiquement le système oral pur et 
donne son assistance et.'SaeooJiér^ion à, toutes les institutions 
publiques et aux particulieai ; elle a l'intention- de répandre et 
de faire apprécier les principesrde la parole. 

Il y a à présent, à l'Institution des maîtres, 12 étudiants, et à 
l'École normale, 65 élèves : 40 garçons, 25 filles. Une nouvelle 
classe vient d'être ouvefbe tout récemment par le School Boardde 
Dundee (Ecosse), pai» l'intermédiaire de l'Association, La direc- 
trice de la classe a fait ses études au Collège. 

Le rapport de 1884 mentionne les résultats heureux obtenus 
par les maîtres, anciens élèves du Collège, qui sont employés 
par Iç School Board de Londres, à Boston, Spa, etc. 

William Van Praagh, 

Dir-'Cteur. 



ALLEMAGNE 



Qhs&rvatwn» méthodiques, et pi-atiques sur h premier enseii/ne- 
mefit dé la parole aux saurds-mutts, par J. Vatter, profes- 
seur en chef et directeur de l'Institution des sourds-muets 
de Francfort-sur-le-Mein. 

(en allemand) 
La quatrième partie du mémoire de M.YATTERdontnous avons 
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commencé l'analyse dans le numéro précédent de la Revue est 
intitulée : Gontaeis de sons associés dayis les syllabes et dans les 
mois. C'est de beaucoup la plus importante. L'auteur traite 
successivement : 

1" Du contact des sons de voix (voyelles et demi-voyelles). 

M. Vatter comprend sous le nom de demi-voyelles, comme 
conséquence de vues théoriques qu'il n'y a pas Jieu de discuter 
ici, les vibrantes L, R et les résonnantes nasales M, N. 

2° Du contact des sons formés de bruits avec les voyelles et 
demi-voyelles. 

3° Du contact des sons engendrés par."!^ mâme n»écanisme 
organique. 

4° Des bruits explosifs consécutifs l'un à l'entre. 

5° De l'influence des voyelles sur les consonnes. 

Parmi les observations générales qui forment le ■ âêbut de 
cette quatrième partie, nous devons relever les suivantes : 

« Toute syllabe étant prononcée ou formée avec un courant 
d'air ininterrompu, Ja voix continue à résonner pendant le 
temps qu'une partie' quelconque des organes de la parole est 
amenée de la position lixequi convient à un son, à la position 
fixe qui convient à un autre son. Si l'on dit, par exemple, al, 
la voix résonne pendant qu'on fait passer la langue de la 
position A, à la position L. Dans le cours de ce passage, il ne 
peut naturellement y avoir uq son pur d'A, ni un son pur d'L 
{Sievers, page 107). Les sons de cette espèce que nous nomme» 
rons sons de transition ou de glissement et sur lesquels Ellis 
et Mehkel ont été, chacun de sou côté, les première à appeler 
l'attention sont d'une extrême importance pour la paroje et 
dans le cours de la parole. C'est d'eux que dépend le caractère 
naturel, soutenu, coulant de Ja parole. Quand ils viennent à 
manquer, la parole sort dure, hachée, dépçurvue de timbre ; 
mais, en revanche, s'ils se manifesteril d'une manière trop 
marquée, la parole devient inintelligible. La loi suivante est 
importante: Le passage de station à station, c'est-à-dire d'un 
son à un autre, doit se réviser d'après le principe dé moindre 
emploi de force, par le plus court chemin. Ce passage peut se 
faire avec une intensité d'expiration plus ou moins forte, avec 
plus ou moins de rapidité, de prime-saut ou graduellement. 



— 52 - 

Dans le premier cas, ce sont les stations correspondantegi(sons) 
qui frappent le plus l'oreille; dans le second*Sas, l'oreille perçoit 
en plus les sons de transition. {Techmer Phonétique, page 75). 

« Un phénomène tout particulièrement important consiMe en 
ce que les sons eux-mêmes, non pas seulement leur début et 
leur terminaison, subissent des modifications quand ils se 
rencontrent avfic d'autres sons. C'est là un côté de l'ensei- 
gnement de l'articulation qui jusqu'à présent, n'a pas suffi- 
samment attiré l'attention. » 

« On doit poser, comme principe fondamental, la loi dé- 
veloppée- d'une- manière précise et formulée par Vinkbleb : 
Dans h contact de deux sons, les mouvements d'articulation 
communs' ne doivent être exécutés autant que possible qu'une 
seule fois. 

Ce principe dont il faut particulièrement tenir compte dans 
les contacts de sons engendrés en tout ou en partie par le 
même mécanisme organique s'appliqae à tous les genres d'arti- 
culation : articulation de la respiration, du larynx, de la bouche. 
Il suit de là que, pour le passage d'un son à un autre, celui des 
deux sons qui vient en dernier lieu a pour début la téhninaison 
du son précédent. Bien entendu, les sons ne se lient ainsi 
intimement l'un à l'autre qu'autant que rien d'étranger ne 
vient s'intercaler entre eux. » 

M. Vatter a tout spécialement étudié les phénomènes qui se 
produisent au contact des articulations classées par lui sous 
la dénomination de demi-voyelles. Nous nous bornerons à 
parler ici de l'L et de l'R. 

S'agit-il de l'L associé aux voyelles, il y a lieu de remarquer 
que le son L varie suivant la poyelle à laquelle il s'unit pour 
former une syllabe. S'il est lié avec une voyelle dans la forma- 
tion de laquelle ' le dos de la langue est très éloigné du palaig 
(A, 0, OU), c'est la pointe de la langue qu'on emploie pour 
réaliser l'occlusion de bouche nécessaire à la formation de 
l'L, tandis que le reste du corps de la langue s'abaisse et 
s'éloigne du palais. C'est ainsi que se forme dans la partie 
antérieure de la bouche un espace relativement grand de réso- 
nance profonde qui communique à l'L son timbre sourd parti- 
culier, augmenté encore par la forme arrondie donnée aux 
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lèvres.* Dans le conéact avec les voyelles qui se forment à l'aide 
d'un soulèvement du dos de la langue, l'articulation de l'L 
s'exécgte avec un autre mode d'occlusion dans lequel les bords 
de la langue jouent un rôle plus important. Le timbre de cette 
L est clair, ce qui résulte, d'une part, du rétrécissement de 
l'espace de résonnance et, d'autre part, du retrait des lèvres 
en arrière et de leur extention en ligne transversale requise 
pour la formation de l'É et de l'I. 

S'agit-il de Vintercalation de L ou R entre un bruit de 
frottement et une voyelle (Ex :fla, sla.fra) « l'influence exercée 
par la consonne non sonore F, S, fait que l'L et l'R s'articulent 
sans intervention de son au commencement de leur durée. En 
d'autre termes, l'apparition de l'L et de l'R s'effectue sans voix. 
Ce n'est qu'après la mise en place des otganes de la bouche 
pour L ou R qu'apparaît le son de voix, en même temps que 
l'organe vocal s'ouvre pour la parole. Cette assimilation entre des 
bruits de frottement sonores et non sonores se manifeste 
presque toujours lorsque la syllabe commence par ces bruits. 
Aussi le maître doit-il de bonne heure appliquer ses efforts à ce 
que, dans l'articulation de l'L et de l'R, l'articulation de la 
langue et des lèvres précède l'articulation du larynx, de telle 
sorte que celle-ci ne commence qu'à partir de l'instant où le 
tube de renforcement subit une modification pour l'émission de 
la voyelle. » 

S'agit-il, au contraire^ de groupes' comme alf, als, ams.ars, 
dans lesquels la voyelle occupe la première place, le phénomène 
-inverse se produit. Le son de voix de l'L ou de l'R s'évanouit 
avant que la mise en position correspondante des organes de la 
bouche ne disparaisse et l'on obtient alors une L ou une R qui 
finit sans sonorité. » 

En somme les observations que nous venons de transcrii-e 
découlent, nous semble-t-il, tout naturellement de ce fait 
remarquable que l'L et l'R sont susceptibles d'être articulées 
tantôt avec intervention de son laryngien, tantôt sans inter- 
vention de son . 

Les pages relatives à Tinfluence des voyelles sur les consonnes 
sont à citer en entier pour bien faire comprendre la pensée de 
l'auteur. 
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(c Tout ce qui vient d'être expliqué sur les contacts de sons 
rapprochés l'un de l'autre fait reconnaître clairement, dit 
M. Vatter, que les sons ne s'enchaînent pas seulement 
extérieurement et avec raideur les uns avec les autres, mais 
que les contacts de sons dans la syllabe, dans le mot, dans la 
suite du discours, donnent lieu à des assimilations intimes qui 
résultent et tirent leur possibilité du caractère physiologique 
des sons eux-mêmes, c'est-à-dire de leur début et de leur ter- 
minaison. Il arrive fréquemment que les voyelles comme les con- 
sonnes interviennent ainsi dans l'articulation tout autrement que 
nous rHy sommes haiitués d'après la formation de ces sons pris 
isolément. 

« Admettons que nos élèves aient appris une série de consonnes 
les plus faciles, qu'oh emploie la première voyelle (A) et que 
cette voyelle doive être associée avec une consonne pour 
former une syllabe articulée en arrière, les élèves, partantde la 
position d'indifférence (l) des organes, formeront la consonne 
sans avoir égard à la voyelle qui s'y ajoute, c'est-àr-dire qu'ils 
n'éloigneront de la position d'indifférence que les parties des 
organes de la parole qui entrent en jeu d'une manière nécessaire 
pour l'articulation spéciale de la consonne {Sievers, page 140) 
pour y joindre ensuite la voyelle. Prenons, par exemple, la 
syllabe BO. Nous nous tiendrons pour satisfaits au début lorsque 
l'élève aura fait prendre à sa bouche la position caçfictéristique 
requise pour le B, les lèvres étant tirées dans le sens de la 
largeur et quand après l'explosion, ou mieux en même temps que 
l'explosion, il arrondit la bouche pour et fait entendre le son 
de la voyelle ; et, en effet, dès le commencement, pour* rendre 
possible la lecture sur les lèvres et la formation par imitation de 
chaque son, nou« avons toujours donné une image optique 
dessinée le plus nettement possible du dernier son, cela seul 
rendant possible pour l'élève une conception sûre et la différen- 



(1 ) On entend par position d'indifférence des organes de la voix la position 
qu'occupent ces organes dans l'état de repos physiologique le plus complet, comme 
dans le sommeil. (Techmer, Phonétique). On désigne par le nom de position 
d'indifférence relative celle qu'occupent les organes de la voix dans l'état de repos 
relatif dont les variétés caractérisent les diverses habitudes, les divefs dialectes. 
[Ibid.) 
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dation des diverses formations de sons souvent semblables ou 
apparentés entre eux. Chaque jour, en effet, et à chaque heure 
nous nous sommes attachés à réprimer dans le travail de la 
parole en classe tout mouvement organique n'appartenant pas à 
l'articulation spécifique d'un son. » 

a Pourtant tout aussitôt qu'une seule et même consonne 
arrive à se lier à diverses voyelles et que l'élève commence 
à prononcer des mots ayant un sens, nous avons à porter 
en plus notre attention et nos soins sur beaucoup de 
choses qui se sont rencontrées dans les exercices préliminaires 
et dans le combinaisons d'éléments destinées à former des sons. 
Nous faisions souffler avec la position de bouche requise pour 
A, pour 0, pour OU. pour É. pour I. Mais nous faisions former 
les ■ occlusions pour P, T, K, avec les diverses positions de 
lèvres. Par là on préparait beaucoup de choses à prendre en 
considération daus le degré suivant d'instruction, 

4 Prenons, par exemple, le mot COU. Pour former le C dur 
(K) lorsque l'on part de la position d'indifférence, les lèvres 
sont un peu tirées dans le sens de la largeur, les deux mâchoires 
écartées légèrement l'une de l'autre, la partie postérieure de la 
langue pressée contre le palais, de telle sorte que l'occlusion 
formée arrête le courant de l'expiration. Les cordes vocales ne 
sont pas mises en position pour résonner. La voyelle OU devant 
suivre, il faut que, dans le passage, les mouvements qui vont 
être indiqués s'exécutent simultanément : 1° les lèvres s'arron- 
dissent un peu et se projettent en avant; 2" L'angle d'écartement 
des mâchoires s'agrandit ; 3° La langue se place à peu près à 
plat; 4° Les cordes vocales sont mises en position pour résonner. 
Ainsi quatre mouvements d'articulation se pressent pour cons- 
tituer un seul élément d'articulation. Afin de simplifier ce 
travail, on peut entreprendre le retroussement et la contraction 
des lèvres en forme d'anneau aussi bien ^ue l'élargissement de 
l'ouverture que laissent entre elles les arcades dentaires, au 
début même du K ou mieux encore auparavant. De cette façon, 
la position organique spéciale à l'OU se prend en partie au 
même moment que la position organique du K, ou pour em- 
prunter l'expression de Sievers (p. 41), il y a eu avance prise 
pour une articulation spécifique. » 
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Il est évident qu'il doit se former par là une association 
intime entre la consonne et la voyelle. Nous avons déjà 
reconnu un phénomène du même genre dans le contact de deux 
sons explosifs (B D, C T). Cette prise d'avance se révélera 
spécialement utile pour faire éviter l'intervention gênante des 
sons sifflants dans les voyelles qui se prononcent avec une acti- 
vité énergique des lèvres et de la langue, É et I par exemple, 
parce que dans l'émission de ces voyelles, les mouvements à 
exécuter au moment de la transition sont si étendus et exigent 
un temps si long que des sons étrangers s'intercalent trop faci- 
lement. 

Par suite de l'avance qu'a prise une partie de l'articulation 
de la voyelle, la consonne qui précède cette voyelle doit toujours 
subir une petite modification provenant de la résonnance qur se 
manifeste dans l'espace de résonnance propre à la voyelle 
{Sievers p. 14.) Il y a donc, à strictement parler, autant de 
nuances de consonnes qu'il y a de nuances de voyelles. 

M. Vatter constate qu'il avait, dès 1880, appelé l'attention sur 
ces nuances communiquées aux consonnes par les voyelles. Il 
renvoie, d'ailleurs, pour la mise en application de ses vues sur 
l'enseignement phonétique combiné avec l'enseignement intellec- 
tuel, à ses ouvrages antérieurs dont nous avons eu plus d'une 
fois l'occasion de constater le rare mérite. 

O. Claveau, 

Inspecteur-général des Établissements de Bienfaisance. 



HOLLANDE 



Enrichting voor doofstommen-onderwijs te Rotterdam. {Institution 
pour l'enseignement des sourds-muets à Rotterdam.) Verslag over 
het jaar 1882-83. Id., over 1883-84. In-8, 81 et 24 p., 97 p. {Rap- 
ports sur les années 1882-83 et 1883-84.) 

Eu 1853, M. David Hirsch, ancien professeur de l'École des 
sourds-muets d'Aix-la-Chapelle (Prusse rhénane), se trouvait à 
Rotterdam comme précepteur de deux enfants sourds-muets 
qu'il instruisait d'après la méthode orale. Des habitants de 
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cette ville et des environs, très satisfaits des résultats de cet 
enseignement, résolurent de fournir à un plus grand nombre 
d'enfants sourds-muets l'occasion d'y participer. A cette fin ils 
firent appel à la générosité de leurs concitoyens et fondèrent 
une « Institution pour l'enseignement des sourds-muets d'après 
la méthiode allemande, » à la tête de laquelle fut placé M. Hirsch. 
qui, maintenant encore, y remplit les fonctions de directeur- 
instituteur en chef. L'Institution est un externat. 

Les deux années auxquelles les publications ci-dessus men- 
tionnées se rapportent ne se sont distinguées par aucun événe 
ment remarquable : l'Institution s'est efforcée de satisfaire à 
son but de la même manière que par le passé. Le nombre des 
élèves a été en moyenne de 159, âgés de 6 à 18 ans, de différents 
cultes. Ils ont été instruits par le directeur, son adjoint (M. I. Bik- 
kers), 13 professeurs et professeurs-adjoints et 1 maître de 
dessin. Les filles reçoivent à l'établissement l'enseignement des 
ouvrages des mains de 3 institutrices ; une douzaine de garçons, 
les plus âgés, se rendent quelques heures par jour dans des ate- 
liers^en ville pour y apprendre le métier de cordonnier, de tail- 
leur, d'ébéniste, de compositeur ou de relieur. 

Les ressources financières de l'institution n'ont pas été pro- 
portionnées à son extension. Le nombre des élèves et par con- 
séquent les dépenses s'étant accrus plus rapidement que les 
moyens d'existence, les dépenses (environ 45,000 florins, "^soit 
95,000 francs par an) ont surpassé les recettes, dans chacune de 
ces deux annéesP, d'environ 10,000 florins. Pour combler ce dé- 
ficit, on a été obligé de sacrifier les dons et legs, dont pourtant 
la vraie destination était l'augmentation du capital. Le Comité- 
Directeur espère remédier à cette situation dangereuse en faisant 
un appel chaleureux à la bienfaisance du pays et par d'autres 
mesures. 

Au premier de ces Rapports, M. Hirsch a ajouté un résumé 
qui, traduit en français, a été publié séparément sous le titre 
de : « Le troisième Congrès international pour l'amélioration du 
sort des sourds-muets tenu à Bruxelles, co7isidérè en rapport avec 
(Institution des sourds-muels à Rotterdam. » Une succincte 
analyse en a été donnée dans la Revue bibliographique, n° 1, 
p. 8. 
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L'autre Rapporlt est enrichi du récit d'une visite qu'un de» 
professeurs de l'Institution, M. K.-J. Cats, a faite à l'Institu- 
tion des sourds-muets de Metz et à celle de Trêves. Dans l'une 
et l'autre, il trouva beaucoup à louer. 

C A. "W. Alings. 



ITALIE 

Carlo Perini Methodo per insegnare la patria lingua ai sordo muti 
colla viva parola. In-8, 397 p. Milan, 1884. 

Méthode pour V enseignement de la langue nationale aux sourds- 
muets, au moyen de la parole, tel est le titre du livre que vient 
de publier, en Italie, le professeur C. Perini, de l'École de» 
sourds-muets pauvres de la campagne de Miîan. 

M. Perini, élève de l'abbé Tarra, est l'auteur de pli^jeufls 
publications favorablement accueillies dans les écoles de soijrds- 
muets d'It^ie, et sa Méthode pour renseignement de là langue a 
obtenu à l'«gcposition de Turin la plus haute récompense décer- 
loée dans la section des sourds-muets. 

« La véritable clé pour apprendre la langue aux sourds-muets 
sans le secours des signes, fut trouvée par Valade-G-abel. » 
Après avoir rendu cet hommage à la mémoire de l'instituteur 
français, M. Perini déclare qu'il a suivi sa méthode. 

Toutefois, le livre de Valade-Gabel avait été fait en vue de 
l'enseignement de la langue par l'écriture ; le professeur mila- 
nais a rendu son œuvre plus complète et l'a modifiée d'après les 
exigences de la langue italienne et de l'enseignement oral. 

L'abbé TaiTa avait magistralement exposé la théorie de la 
méthode orale. Depuis longtemps professeur à l'école des sourds- 
muets pauvres, M. Perini a entrepris, sous la haute inspiration 
de son éminent directeur, de décrire les détails de la pratique. 

Dans ce recueil de leçons, l'enseignement est divisé en trois 
grandes périodes. Chacune de ces périodes est subdivisée en un 
certain nombre de degrés parfaitement gradués et enchaînés. 

Des commentaires, des explications, des conseils précieux 
accompagnent chaque leçon. 
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L'ouvrage est émaillé de nombreuses citations empruntées à 
l'abbé Tarra et aux meillaiirs pédagogues. 

Enfin l'auteur a eu la bonne idée de terminer le volume par 
un petit dictiirnnaire, sorte de vocabulaire renfermant tous les 
mbts usités dans ce recueil de leçons. 

M. Perini a fait œuvre utile et comblé une lacune, car la lit- 
térature italienne était, si je ne me trompe, assez pauvre en 
livres de ce genre. 

Il est impossible d'analyser par le menu un ouvrage si com- 
plet à la fois et si divers ; nous ne pouvons que conseiller à nos 
confrères de le lire, tout en regrettant qu'on nait pas encore 
prublié en France une adaptation de la méthode de Valade- 
Gabel à l'enseignement oral. 

M, Dupont. 



FRANCE 



Notre collaborateur, M. Théophile Denis, va publier, sous le tit^e, 
de (c Notes sur l'enseignement de la parole aux sourds-muets, » une 
causerie familière dont nous avons e:i mains les épreuves, mais que 
le cadre de cette Kevue ne nous permettra pas de reproduire in ex- 
tenso. C'est un travail de vulgarisation ad usum d'un public qui a la 
crainte des ouvrages spéciaux et par trop techniques. En attendant 
que nous fassions d'autres emprunts, nous en extrayons dès aujour- 
d'hui ce passage, qu'on pourrait intituler : 

LA LÉGENDE DES HAEAS 

On a dit que le ministère de l'intérieur tenait les institutions 
de sourds-muets en si médiocre estime qu'il les avait jadis pla - 
cées, administrativement,,daQS les attributions du service qui 
avait les haras ! 

Qui donc a inventé cette étrange légende ? 

Qui ? On ne le découvrira pas plus qu'on ne découvre les in- 
venteurs de légendes. 

Des personnages de marque, en rassemblant leurs arguments 
pour soutenir la question du transfert, ont répété cette plaisan- 
terie. Ils étaient de bonne foi, j'en suis persuadé. Ils n'ont pas 
pii supposer qu'ils se faisaient l'écho d'une fantai&ie d'assez 
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mauvais goût. <c On n'invente pas ces chosés-là «, ont-ils dû se 
dire, et ils n'ont pas cru devoir prejadre la peine de vérifier le 
fait. 

Mais encore, dira-t-on, cette affirmation doit avoir au moins 
l'ombre de la vraisemblance! Vous allez en juger. 

Tant que le mot n'a reçu que la publicité de la^presse, je n'y 
ai pas prêté attention. Mais il a eu la fortune — je ne dis pas 
inespérée pour tout le monde — de tomber quelque jour du 
haut de la tribune de la Chambre des députés, où, d'après le 
Journal officiel^ il provoqua l'hilarité. C'est maintenant un de- 
voir de l'arrêter en si bon chemin. 

Voici le fait : 

En 1831, M. Casipiir Périer, ministre de l'intérieur et pré- 
sident du Conseil, fit passer au ministère du commerce et des 
travaux publics toutes les attributions de son département qui 
n'avaient pas un caractère, politique. C'est ainsi que les institu- 
tions de sourds-muets et de jeunes aveugles furent momenta- 
nément distraites du ministère dont elles avaient toujours fait 
partie. 

Mais dans quel service furent-elles transférées ? Le bureau 
des haras (qui ne comprenait pas autre chose que les haras) se 
trouvait dans la Division d'industrie agricole et commerciale. 
Est-ce là qu'elles furent placées ? 

Allons donc ! cela se dit, pour les besoins de la cause, à la 
distance de près d'un demi-siècle. 

Mais la vérité, la voici : 

Les institutions de sourds-muets passèrent alors dans la Di- 
vision des sciences, beaux-arts et belles-lettres, et tombèrent en 
assez belle compagnie, comme vous l'allez voir. Elles se trou- 
vaient dans le service où figuraient : 

L'Institut de France (rien des haras) ; 

Les sociétés savantes et littéraires (rien encore des haras) ; 

IjCS écoles des beaux-arts de Rome et de Paris (toujours rien 
des haras) ; 

Le Collège de France ; — le Conservatoire de musique ; — 
les bibliothèques; — l'École des langues orientales; — l'École 
,des Chartes... (absolument rien des haras). 

Ces institutions restèrent à cette place honorable jusque 
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mois d'avril 1834, écoque à laquelle le ministère de l'intérieur 
rentra dans toutes les attributions administratives qui avaient 
été provisoirement cédées, au ministère du commerce par des 
convenances d'ordre purement politique. Ces établissements re- 
prirent la place qui Convenait à leur caractère parmi les Éia- 
blissements de bienfaisance. 

Espérons çpi.après ces explications la légende des haras a fait 
son tempsL 

Théophile Denis. 



DES CORNETS ACOUSTIQUES 

et de 
LEUE EMPLOI DANS LE TRAITEMENT MÉDICAL. DE LA SURDI-MUTITÉ 

Far le D-^ J. A. A. Rattel. 

i^Suite) 
II 

Nous venons de faire justice d'une. idée dangereuse, d'une 
phrase toute faite qui a pu, à cause de l'autorité même de celui 
qui l'a émise, détourner singulièrement les efforts faits dans le 
but de résoudre le problême dont nous nous occupons. 

Le terrain de la discussion n'est pas encore complètement 
libre. 

Nous sommes tombés d'accord pour dire que presque tous les 
cornets acoustiques avaient été construits d'une façon empi- 
rique. — Il est trop évident que ceux qui ont été établis sans 
que, dans leur construction, on ait tenu compte ni des lois de 
l'acoustique ni de l'état si variable de l'oreille malade, il est trop 
évident, disons-nous, que ceux-là, perfectionnés ou non, ne se- 
ront jamais que des instruments imparfaits. 

Pour n'avoir plus à revenir sur ce point, nous allons les dé- 
crire aussi méthodiquement que possible. 

On pourrait, pour cela, suivre l'ordre chronologique; mais 
cette méthode suppose des recherches fort laborieuses, faites 
sans profit réel. 

Il nous paraît suffisant de nous en tenir à la division de 
Toynbee. 
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Toutefois, nous ne nous servirons de la division de cet auteur 
que pour décrire les cornets ou tubes acoustiques proprement 
dits, c'est-à-dire ces instruments qui reposent sur les modifica- 
tions qu'éprouve le son en passant à travers les tubes creux. 

Dans une classe supplémeiîtaire, nous rangerons lés appareils 
acoustiques formés de substance pleine et compucte. dont les 
formes sont si Tariables et les indications qu'ils remplissent si 
diverses. 

On le voit, nous faisons une distinction bien nette et toute de 
convention d'ailleurs entre les cornets ou tubes acoustiques 
proprement dits et les appareils acoustiques. 

Toynbee divise les cornets ou tubes acoustiques en trois 
classes : 

La l""" classe comprend les cornets qui tiennent seuls dans 
l'oreille sans l'aide de la main ; 

La 2® classe est représentée par les cornets que les sourds 
tiennent à la main et à l'aide desquels une ou plusieurs per- 
sonnes parlant près de l'autre extrémité peuvent se faire en- 
tendre ; 

La 3^ classe comprend les cornets dont une extrémité est 
placée dans l'oreille et dont l'autre bout est tenu en main par 
l'interlocuteur. 

A ces trois catégories, nous en ajouterons une qttairième, qui 
nous permettra de décrire les appareils acoustiques divers, dont 
le but est de parer- à la surdité autrement qu'en utilisant le tube 
creux" qui représente, comme nous l'avons dit plus haut, l'idée 
fondamentale des cornets acoustiques. 

Dans la l'* classe, nous décrirons : 

Les oreillons ou « abrahams » ; 
Les « apparitor auris », de Tieman: 
L'appareil du D' Archendorf, de Wiesbaden ; 
L'appareil de Polifczer. 

Cette classe répond au désir que toutes les personnes sourdes 
ont de posséder un cornet" qui, dissimulé dans l'oreille, leur per- 
mette d'entendre aussi bien que les grands tubes acoustiques. 

Les oreillons ou airahams consistent en un petit tube en 
argent droit, court et étroit, muni d'une extrémité ëa forme 
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d'entotinoirj disposéé'de telle sorte que rinstniment ne peut pas 
pénétrer trop avant dans le conduit auditif externe. 

Ces instruments ne rendent absolument aucun service quand 
le conduit auditif a, ses dimensions normales. Ils ne peuvent 
servir que dans le cas de rétrécissement de ce conduit, dont ils 
maintiennenjl les parois écartées. 

Uapparitor auris, de Tieinan, n'est rien autre que l'oreillon 
lui-même. Il n'en diffère que par une disposition contournée 
qui rappelle le limaçon. — Il existe des modèles de ce genre 
d'appareils qui sont composés de deux valves susceptibles d'un 
écaftement variable, ce qui les maintient plus sûrement dans le 
conduit auditif. 

Le D' Archendorf, de Wiesbaden, a const^niit pour son propre 
usage un petit instrument qui doit être rangé dans cette même 
classe. Il est en argent et se maintient seul dans l'oreille. Il 
s'applique très exactement à l'intérieur du pavillon et du con- 
duit. Il est fabriqué d'après un moulage de l'oreille, externe 
et il est muni d'un petit pavillon acoustique. 

Voici comment procède le D' Archendorf pour faire le mou- 
lage : 

On épile le conduit auditif ; on y enfonce complètement une 
petite boule de coton huilé. De cette sorte, le conduit est complè- 
tement fermé en dedans ; il reste, du conduit auditif externe, un 
espace libre d'environ 1 centimètre. 

A l'aide d'un pinceau, on dépose sur les parois du conduit et sur 
la conque une couche très mince d'un Uniment composé de mousse 
de savon et d'une goutte d'huile. 

Le malade se place horizontalement sur le oôtè de la meilleure 
oreille, celle à laquelle on destine l'instrument étant tournée en 
haut. 

Comme le pavillon du cornet acoustique doit s'écarter un peu de 
la tête, on place un mouchoir plié en huit ou en seize sur la joue. On 
cherche ensuite la position du cornet en introduisant la pointe dans 
le conduit auditif et en plaçant sa base sur le mouchoir. Chez les 
personnes d'une grande taille, on dirige le pavillon du cornet plus 
en bas que chez les gens de petite taille. Après avoir recherché 
quelle devra être la position du pavillon du cornet, on l'enlève et l'on 
coule du plâtre du conduit auditif dans la conque, en ayant soin de 
bien délayer le plâtre à l'aide d'un pinceau. 

Puis on place le pavillon du cornet dans la position voulue. 

Après dix minutes environ, lorsque le plâtre est bien durci, on le 
détache doucement de la conque et on soulève la partie inférieure 
du moulage en se gardant bien de se servir du pavillon poui- le 
retirer. 
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On fait sécher le inouïe pendant vingt -quatre heures auprès d'un 
poêle ; on l'entoure d'ouate et on place dans une boîte. 

On peut délayer le plâtre dans Ae solution d'alun et d'eau 
(10 grammes par litre d'eau), ce qui rend le durcissement plus 
rapide; mais ce n'est pas indispensable. 

Le plâtre doit être d'excellente qualité, fraîchement préparé et 
conservé hermétiquement. 

En délayant, on doit ajouter le plâtre peu à peu jusqu'à ce que 
l'eau s'élève un peu au-dessus du plâtre; c'est alors qu'à l'aide du 
moule en plâtre qui sert de modèle, on fait un autre moule sur lequel 
on dépo^ une couche d'argent par la galvanoplastie et finalement 
on soude sur Ini le pavillon acoustique. 

Les cornets acoustiques construits par Politzer reposent, il 
faut l'avouer, sur des données moins empiriques. Il en a con- 
struit dertx. 

Le premier repose sur ce principe que le son perçu par 
l'oreille est renforcé si la surface du tragus s'est agrandie en 
appliquant derrière une petite plaque solide, 

<i L'instrument que j'ai construit, dit l'auteur, a à peu prè» 
la forme d'une corne de chasse dont l'extrémité interne plus 
petite est placée dans le conduit auditif externe et la partie ex- 
terne plus large dans le pavillon, et cela de telle sorte que l'ou- 
Terture soit dirigée directement en arrière vers la conque. » 

La grosseur de l'instrument acoustique varie avec la largeur 
du méat et la grandeur du pavillon ou de la conque. Trois 
grandeurs différentes suffisent $our tons les cas. Ils sont en 
caoutchouc durci vulcanisé, coldre en rose. 

(A suivre) 



INFORMATIONS 



Par arrêté ministériel, M. Claveau, inspecteur général hono- 
raire des établissements de bienfaisance, est chargé, à, titre de 
mission spéciale, de l'inspection de l'enseignement dans les 
institutions de sourds-muets et de jeunes aveugles. 

Cette nomination, qui permet à M. Claveau de se consacrer 
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exclusivement à un service dans lequel il a donné tant de 
preuves de sa haute expérience, est un nouveau témoignage de 
l'intérêt que M. le ministre de l'intérieur porte aux institutions 
spéciales qui relèvent de son autorité. 



Le Journal officiel du 22 novembre publie un rapport de 
M. H. Rousseau, directeur du secrétariat et de la comptabilité, 
à M. le Ministre de l'Içitérieur. L'importance de ce document . 
qui montre ime fois de plus toute la sollicitude de l'admi- 
nistration supérieure pour les élèves de nos institutions, nous 
engage à le reproduire en entier. 

RAPPORT 

AU MINISTRE DE L'INTÉEIEUR 

Paris, le 17 novembre 1885. 
Monsieur le Ministre, 

L'importante réforme pédagogique que le ministère de lin- 
térieur a pu introduire, grâce au généreux concours du Par- 
lement de la République, dans ses établissements de bienfai- 
sance consacrés à l'éducation et à l'instruction des sourds-muets, 
n'a pas fait perdre de vue à l'administration l'opportunité de 
compléter son œuvre humanitaire . 

Quelque haut prix, en effet, que l'on accorde aux avantages 
que les sourds-muets peuvent' retirer de la faculté de parler, 
comme ils appartiennent presque tous à des familles indigentes 
ou peu aisées, il est incontestable que la recherche des moyens 
les plus propres à assurer plus tard leur existence doit nécessai- 
rement rester l'objet principal des préoccupations de ceux qui 
les élèvent. 

C'est dans ce but que la plupart des établissements de sourds- 
muets ont créé des ateliers d'apprentissage. Les élèves y sont 
admis après un certain nombre d'années exclusivement em- 
ployées à l'acquisition des procédés de communication avec les 
entendants et de quelques connaissances limitées au programme 
d'une instruction élémentaire. Ils y apprennent un métier qui 
sera ou plutôt qui devrait être leur gagne-pain à l'expiration 
de leur séjour réglementaire. 
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Cet apprentissage, dont l'importance s'affirme par le but 
même qu'il poursuit, réalise-t-il tout le bien qu'on avait en 
vue en l'instituant ? Les ateliers fonctionnent-ils dans des 
conditions telles qu'ils puissent rendre tous les services qu'on 
est eu droit d'en attendre ? 

L'administration, qui a porté son attention sur ces graves 
questions, tout en rendant justice aux efforts du passé, a dû 
reconnaître que l'apprentissage des sourds-muets, indiscutable 
dans son principe, offrait dans son/ipplicatibn bien des vices 
d'organisation et de regrettables lacunes . Cette conviction lui 
est venue à la suite de ses investigations dans les ateliers de 
l'institution nationale de Paris. 

Il n'est donc pas douteux que l'enseignement professionnel y 
réclame des réformes qui seraient en.<i.uelque sorte le corollaire 
de celles qui ont si heureusemerit transformé les procédés d'in- 
struction. J'ajouterai même que le jour où l'on rendait les 
sourds-muets « complètement à la société », suivant l'expres- 
sion de leur premier et célèbre inaiituteur, il était rationnel 
qu'on songeât à relever également le niveau de leur pratique 
manuelle, de façon à leur permettre.de prendre rang parmi les 
ouvriers les plus habiles . Le gouvernement de la République 
répondra ainsi, à la distance de près d'un siècle, aux vœux de 
l'Assemblée nationale et de la Convention qui prodiguèrent à 
ces infortunés les premiers témoignages officiels d'une vive 
sympathie. 

Déjà M. le docteur Peyron, aujourd'hui directeur de l'assis- 
tance publique, s'était prëocdupë, lorsque la direction de l'in- 
stitution nationale des sourds-^nets de Paris lui était confiée, 
de la situation défectueuse de l'enseignement professionnel et il 
avait voulu y porter uu prompt remède. Aussj proposa-t-il à 
votre administration, monsieur le Ministrç, de consulter des 
arbitres dont la compétence en pareille matière est notoire : 
MM. Corbon et Tolann, séniâteurs. 

Une commission spéciale f;jt donc instituée, sous la haute 
présidence de M. le ^sénateur Corbon, pour procéder aux exa- 
mens de firt d'année des élèves de l'institution. Elle devait plus 
particulièrement s'attacher à se rendre compte de l'installation, 
du fonctionnement et des résultats c[es cours d'apprentissage. 
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Les travaux de cette commission ont eu pour résultat de 
signaler à toute la sollicitude de l'administration supérieure 
d'importantes réformes à introduire dans l'enseignement pro- 
fessionnel tel qu'il est organisé dans l'institution nationale des 
sourds-muets de Paris. 

L'étude approfondie des qaestions diverses et complexes au 
sujet desquelles la commission a formulé des avis m'a fait 
acquérir la conviction, monsieur le ministre, que pour préparer 
la transformation qui entre dans les préoccupations de votre 
administration et qui est une œuvre essentiellement de bienfai- 
sance, puisqu'elle doit assurer dans une plus large mesure l'a- 
venir des sourds-muets, il serait indispensable de placer auprès 
de l'institution nationale des sourds-muets de Paris, un conseil 
de perfectionnement analogue à celui de l'école municipale 
d'apprentissage, dite école Diderot. Il y aurait, de ce fait, 
extension au profit d'un graçd établissement de l'Etat d'une 
mesure qui produit les meilleurs résultats. Ce conseil aura pour 
mission d'étudier mûrement les diverses questions à résoudre ; 
il constatera les faits acquis, en appréciera les conséquences et 
déterminera les améliorations à ■apporter, avec l'indication des 
moyens de les- réaliser. Ainsi, préalablement élucidées, toutes les 
questions pouri'ont être "ensuite administrativement résolues, et 
le but humanitaire, auquel le Ministre de l'intérieur aspire, sera 
atteint avec d'autant plus de garanties de succès qu'une méthode 
plus'sûre aura été suivie pour y parvenir. Les progrès qui, grâce 
aux efforts combinés de l'administration et de ce conseil, auront 
été accomplis dans les conditions d'apprentissage des élèves de 
l'institution nationale de Paris, pourront servir de type aux 
autres établissements de bienfaisance affectés à l'éducation et à 
l'iinstruction des sourds-muets. 

Le conseil de perfectionnement dont j'ai l'honneur, mon- 
sieur le Ministre, de vous proposer la création serait composé 
d'hommes que leurs compétence technique ou leurs attributions 
administratives appellent à se prononcej: sur les questions à 
mettre à l'étude. M. le sénateur Corbon serait- investi des fonc- 
tions de président de ce conseil et'la vice-présidence en serait 
attribuée à M. Tolain, sénateur. 

Si vous voulez bien donner à mes propositions votfe h«ftte 
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approbation, je vous prie, monsieur le Ministre, de revêtir de 
votre signature le projet d'arrêté ci-joint. 

Veuillez agréer, monsieur le Ministre, l'hommage de mon 
respectueux dévouement. 

Le direct^r du secrétanOt et de 
la comptabilité, 

H. Rousseau. 

Le ministre de l'intérieur, 

Vu l'ordonnance du 21 févrîer 1841, relative à l'administration 
des établissements généraux dé bienfaisance et d'utilité publique ; 

Sur le rapport et la proposition du directeur du secrétariat et de 
la comptabilité, 

Arrête : 
Alt. 1''. — Il est créé près de l'Institution nationale des sourds- 
muets de Paris un conseil de perfectionnement chargé de rechercher 
et d'étudier les améliorations à apporter dans l'enseignement pro- 
fessionnel qui est dQnné dans cette Institution. 

Art. 2. — Sont nommés membres du conseil institué par l'article 
précédent : 

^IM. Corbon, sénateur, président. 

Tolain, sénateur, vice- président. 

Franck, membre de l'Institut, membre de la commission 
consultative de l'Institution nationale des sourds-indets de 
Paris. 
H. BouBseau, directeur du secrétariat et de la comptabilité 

au ministère de l'intérieur. 
Ducrey, conseiller maître à la cour des comptes, membre de 
la commission consultative de l'iastitution nationale des 
sourds-muets de Paris. 
Peyron, directeur de l'adiriînistration générale de l^Âssistsnce 

publique. 
Bourdin, membre du conseil de stirveillance et de perfec- 
tionnement de l'école municipale Diderot. 
Javal, directeur de' l'institution nationale des sourds-muets 

de Paris. 
Valade-Gabel, censeur des études. 

Ladroit de Lacharrière, médecin, en chef de l'établissement, 
Trigant de Beaujpont, sous-chef d« bureau au ministère de 
l'intérieur, qui remélira les fonctions de secrétaire. 

Art. .3. — Les membres diidit conseil sont nommés pour une 
période de trois années,, Leur mandat est renouvelable. 

Art. 4. — Le directeur du "Secrétariat et de la comptabilité est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Paris, le 17 novembre 1885. 

H. Allain-Targé. 

Parlt — Imp. Pelluard, r. St-licque$, I2S. 



